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«À Le carré St-Louis, toujours menacé. A 
gauche le sommet du nouvel édifice 
abritant l’Institut de Tourisme et 
d'Hôtellerie du Québec qui, 
remarquable par sa laideur, s’est vu 
attibuer le. prix Citron de la société 
nationale d’architecture.
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par Gilles Tremblay
i

Depuis un an, rien. Bien des protesta­
tions, peu de gestes concrets. Le spectre de 
nouveaux gratte-ciel plane toujours sur le 
carré St-Louis.

Qui ne connaît cet ilôt de verdure enclave 
entre des pâtés de maisons a l'architecture 
unique, ce quartier coloré, vivant, fragile, 
menacé, autour duquel les édifices en hau­
teur se bousculent et menacent d’écraser 
toute une vie qui grouille, grenouille et qui. 
elle, est loin d’ètre sans importance.

Que ce soit de la rue Sherbrooke ou de la 
rue Berri d'où éclatent régulièrement les 
tours d’habitation ou de la rue St-Denis ou 
le gouvernement provincial lui même a fait 
pousser cet immense “prix Citron’’ qu’est le 
nouvel institut de Tourisme de d’Hôtellerie 
du Québec, on sent cette pression du temps, 
du béton, du progrès qui risque encore une 
lois de déchiqueter tout un quartier "well 
and alive’’.

Un quartier ou l’affirmation canadienne- 
française a pris racine avec Fréchette. Cre 
mazie, Lozeau. Nelligan. ou Von retrouve un 
modèle d’architecture et de travail artisanal 
irremplaçable.

Où se côtoient Crées. Portugais. Cana­
diens français, Canadiens anglais, jeunes, 
vieux, “straight" ou "freaks", bourgeois ou 
vagabonds.

Où souffle cette fébrilité sereine d un 
"village” situé à proximité du centre-ville 
ou le logement est encore salubre et à prix 
ires abordable.

Mais pour combien de temps encore
Il suffirait de presque rien, d'une seule 

morsure dans ce tissu fragile pour declen 
cher l’inexorable processus de spéculation 
qui. de partout, ronge le centre-ville.

Le scénario est classique: une concierge­
rie s'installe laissant transparaître un cer 
tain prestige. Les bâtiments adjacents pren­
nent automatiquement de la valeur de 
même que les terrains environnants. L eva 
luation globale est accrue d'autant et le» 
taxes augmentent proportionnellement.

Un choix se pose aux propriétaires: ou 
payer un prix élevé pour les taxes ou inves 
tir le moins possible sur le bâtiment afin 
d'en tirer le plus de profit possible. Le 
temps passe et au bout de quelques annee> 
les maisons sont dans un tel état qu elles 
doivent être démolies.

Restent les terrains qui. eux. peuvent 
être vendus à gros prix puisque c'est d'abord 
et avant tout sur la valeur des terrains que 
Von spécule et que de toute façon. Von devra 
démolir afin de reconstruire, en hauteur 
pour tirer le plus de profit possible de l’oc­
cupation du sol.

Rue Sherbrooke près St-Denis s'annonce 
un nouveau projet de construction en hau 
leur. Les permis d excavation ont déjà ete 
accordé

Plusieurs associations se sont elevée> 
contre ce projet qu elles considèrent comme 
une menace à l'architecture et à la qualité 
de la vie dans le quartier.

En mars 197-1 les ex-conseillers Alie. 
Brock et Collins présentaient une motion 
"afin que soient étudiés tous les moyens 

possibles pour préserver la qualité de vie et 
le caractère architectural du secteur du car 
ré St-Louis".

Début juin, une lettre était envoyée au 
ministre Hardy afin qu'il classe comme ar 
rondissement historique le secteur du carre 
St-Louis.

Depuis, rien.
Mais tout cela est bien plus que question 

de patrimoine.
C’est une question de souille... et de vie 

urbaine.
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v 3Scène familière au carré. Tout au fond, la rue Laval dont les vieilles maisons grandes et 
chaudes respirent toute une époque de l’histoire de Montréal.
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C’est au "carré’1 qu'on vient prendre 
une bouffée d’air, à l’abri du bruit et du 

rythme essoufflant du «centre-ville
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hippique, course de cy cl is­
les. course de canots i : 
des expositions d'art et 
d'artisanat : des colloques: 
un défilé d'autos ancien­
nes. un gala des corps 
musicaux de la région. Le 
tout se terminera par une 
grande danse dans la rue 
Saint-Euslachc.

Agriculture
biologique

I ne session d'étude aura 
lieu dimanche le 10 août 
sur l'agriculture biologi­
que i sans utilisation de 
produits chimiques I au 
Jardin botanique de Mont­
réal.

Apres un exposé de M. 
André Délisle sur l'agri­
culture biologique, à 131)30. 
d y aura des ateliers sur 
les méthodes de techni­
ques a utiliser; sur le jar­
dinage biologique: sur l’a­
limentation. la médecine 
••t l'hygiène naturelles: à 
Ittli. il y aura une table- 
ronde sur l’avenir de l'a­
griculture biologique dans 
la région de Montréal

Pour plus amples infor­
mations Claire Morris- 
set te. Service d'animation 
et de vulgarisation de l'Ins­
titut botanique de Mont­
real. 1101 est. rue Sher­
brooke itl72-2iia0i ou Mou 
'. ornent pour l'agriculture 
biologique. .140. rue Wil- 
luwdale 1342-02(141.

Collectes 
de sang

II y aura lundi des col­
lectes de sang pour la 
Croix-Rouge, à Dorent. Ci- 
ba-Geigy Canada. 205. rue 
Bouchard, de 10 à midi el 
de I3h30 à |(ih. à Ment 
Royal, chez Kraft Foods. 
"HOU. chemin Devonshire, 
de lUh a midi cl de I3ii3ü 
a I7h3l). a Saint-Ours, cen­
tre paroissial, rue Immu- 
ruIée-Conecption. de 15h3U 
a I7h et de 18h30 à 21 h.
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Maladies transmises par 
les animaux familiers

d'organiser plutôt a tous 
les ans une réunion qui 
serait une manifestation 
collective de plus grande 
envergure

l.a Biennale veut faire 
le point sur la francopho­
nie au Canada, dans les 
domaines de renseigne­
ment. de la culture, de 
l'économie, de la politique, 
de la religion et de l'orga­
nisation sociale.

Il aura au cours de ce 
congres des communica­
tions présentées par les 
organismes participants, 
ainsi que des ateliers de 
travail sur divers sujets

I e premier ministre Ho 
licit Boutassa y pronon 
cura une allocution à l oi 
rasion d'une session de la 
commission permanente 
du congrès, à l'Anse 
Saint-Jean, jeudi

Plusieurs ministres d ut 
tau a et de Québec partici­
peront aussi aux travaux 
de la Biennale

Festival de 
Saint-Euslache

Les gens de Saint-Kusta- 
i he veulent faire revivre 
leurs traditions en organi­
sant leur festival qui se 
déroulera à partir de de 
main, jusqu'à samedi pro­
chain

t est une version mo­
il e r n e des célébrations 
qu organisaient les habi­
tants de la seigneurie de 
la Riviure-du-Chéne. autre 
lois, pour marquer la lut 
des récoltes

II y aura notamment un 
spectacle de l/ouise Fores­
tier dans l'église de Saint 
Kustachc. des compéti­
tions sportives (concours

/:Festival
communautaire m

Le Centre communau­
taire du quartier Saint 
Louis présente demain un 
festival, dans la rue 
Clark, entre les rues Mil­
ton et Prince-Arthur, de 
13h à lilli

Cette fête a pour luit de 
j taire connaître divers mi 
j vices disponibles à la po- 
I pulation de Montréal et du 

quartier Saint-Louis e n 
particulier. De nombreux 
communautaires seront 
sur place pour donner de 
I information et expliquer 
leur raison d'être

m
rat, le chat devient capa­
ble de transmettre le ty­
phus marin ou le rodoku.

Un notera, par ailleurs, 
que les ascaris flombrisi 
du chat ou du chien sont 
transmissibles directement 
à l 'h o ni m e par leurs 
oeufs, en déterminant les 
mêmes manifestations que 
lascaria propre à notre 
espèce. Enfin, les teignes, 
dont l'aspect poudreux est 
si caractéristique, sont 
causées fréquemment par 
le chat.

Les oiseaux de volière, 
les perroquets cl les per­
ruches, les pigeons, sans 
parler des oiseaux de bas­
se-cour. ne jouant qu'un 
rôle mineur comparé à 
celui des mammifères 
dans la transmission des 
infections par suite de 
leur vie captive et donc 
leur familiarité moins 
grande avec l’homme. Ils 
peuvent provoquer cepen­
dant une dizaine d’affec­
tions, dont la psittacose, 
la salmonellose, la tuber­
culose.

Des mesures 
élémentaires

Si le boa d'appartement 
reste, même hors d'Eu­
rope, une curiosité très 
exceptionnelle, il faut sa­
voir penser à des reptiles 
moins encombrants, tels 
que le lézard, le caméléon 
et surtout la tortue de jar­
din dans la transmission 
d'une fièvre typhoïde à 
germe particulier.

L'énumération de ces af­
fections a pour but de 
rappeler les mesures pro­
phylactiques élémentaires 
trop souvent négligées:

— l'acquisition d’un chat, 
d une perruche, l'adoption 
d'un animal abandonné de­
vraient toujours comporter 
une consultation vétéri­
naire avec avis sur l'op­
portunité des vaccinations, 
ainsi que sur la nourriture 
appropriée à l'animal:

— la lutte contre la mal­
propreté et le parasitisme 
cutané et intestinal devrait 
être systématique, surtout 
pour les chats et les 
chiens:

C'est à environ)50 que 
l'on estime le nombre d'in­
fections bactériennes, vira­
les ou parasitaires trans­
mises des animau x à 
l'homme.

Les compagnons de vie 
habituels en nos climats 
sont le chien, le chat, les 
oiseaux de voilières et les 
animaux de jardin: pou­
les. pigeons, lézards et 
tortues.
Le chien, ce 
fidèle entre tous

Le chien, ce fidéJc entre 
tous, est un animal dont 
les moeurs et l'hygiène 
sont déplorables. La sim­
ple promiscuité, le "léchage 
de la figure et des mains, 
la présence trop habituelle 
de I animal aux repas, ex­
pliquent largement la con­
tamination. l'enfant dont 
c'est souvent un compa­
gnon dé jeux étant plus 
exposé que l'adulte.

La plus classique des 
maladies transmises est 
naturellement la rage par 
morsure, affection rare en 
Europe centrale, mais fré­
quente en Afrique du Nord 
et en Europe orientale. Le 
ténia échinocoque est fré­
quemment un parasite du 
chien, surtout des chiens 
de ferme, de bergers, de 
bouchers et encore plus 
des chiens d’abattoirs qui 
absorbent les viscères du 
mouton. Enfin, le chien de 
berger, comme la brebis, 
peut transmettre la disto-" 
mat ose hépatique.

Dans la transmission 
des leptospiroses, le rôle 
du chien est capital. Outre 
la leptospirose ictero-hc- 
morragique humaine, à 
l'apparition de laquelle il 
n'est pas étranger, le 
chien est à l’origine, sinon 
exclusive, du moins la 
plus probable de la lepto­
spirose caniculaire. La fiè­
vre boutonneuse méditer­
ranéenne reconnaît surtout 
le chien comme réservoir 
de virus et la transmission 
à l'homme s'exerce par 
l'intermédiaire de la tique, 
courante chez cet animal. 
On connaît aussi le rôle 
du chien dans la transmis­
sion du kalaazar méditer­
ranéen.

Les griffes 
du chat

Alors qu'on impute au 
chien une quarantaine 
d'affections contagieuses 
pour l'homme, le chat, de 
son côté, i n t e r v i e n t a 
peine moins activement 
dans environ trente affec­
tions dont la plus typique, 
connue depuis 1950, est la 
maladie des griffes du 
chat, se présentant sous la 
forme d'une inflammation 
d’un ganglion. Dans la 
mesure où il s'attaque au
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aura aussi des expositions 
d'artisanat, de photogra­
phie. de peinture et de 
dessin.

Des activités sont pre­
vues pour les cillants 

En cas de pluie, le festi 
val sera reporté au 24 
août
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Pour inlonnations
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Biennale de 
la francophonie

mgma

m a. I.a première biennale de 
! la francophonie cana­

dienne organisée par I As 
| social ion canadienne de 

duration de langue fran­
çaise (AC EL F i sv tiendra 
du 10 au 17 août, a Chiens 
tint!

fl r
-M m,1 i/‘S

.y
:■

m■ :

0:Chaque année depuis 
n nidation. I ACE LF tenait 
un congres nu elle regrou 
pait ses quel q u e 
membres et organismes 
affiliés pour la discussion 
d'un thème particulier. En 

elle décida de mettre 
tin a nette tradition et
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Quand la bise sera venuei

5 Le lieutenant colonel ci Mme 
( R. 11. Lahaie de Kcaninslield. 
5 touchée, annoncent le maria 
f -jr de leur fille f ram im i M 
! Kraïu,'ii> Beaurhumm. fiL de 
i M et Mme Ruser Beau vite 
j min. WeMiiviunt. La cerenio- 
f nie aura lieu en >eptemlne . 
j au Mont-Tremblant 
sSSSSSSSSSSSSSSSSSSS

Il ne fera pas toujours chaud et dès la bise de sep­
tembre revenue reparaîtront les chandails de toutes 
sortes. De fabrication canadienne, voici un chan­
dail à col roulé à motifs géométriques. Ce tricot, 
comme quelques-uns de ceux qu'on a pu voir dans 
la page "Les tricots de l'automne" est un dessin 
John Warden, pour Knit Syndrome.
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^onimart ■Mardi el mercredi de 9 h a 5h 

teudi et vendredi de 9 h a 8 »■ 
samedi de 9 h a 4 h

Mardi 

il août

/
— il va sans dire que 
l'hygiène de l'animal (gilc 
propre, gamelle réservée;, 
est impérative, sans par­
ler des soins du vétéri­
naire en cas de maladie 
déclarée.

O.Place Viau 
7600. tue Viau. 

Saint Leonard. Montreal
litMercredi 

?8 août
Samedi 
il août
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m m Cette chronique quotidienne e>t 
préparée par des spécialistes. li­
ne répondent pas aux lecteur- 
personnellement mais s’ellorceni 
d'aborder le plus vaste é\ entail 
possible de questions d'intérét 
uenéral. Le médecin de famille est 
•oujours, dans les cas personnels 

I !e meilleur conseiller
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a Montreal doit etre liquidée a des

m

*m
M

è i
v-ii

em: 1ei

aI Avec la méthode moderne des
aREDUCTIONS du tonnerre CEINTURES MYO-KLEBER 

pour HERNIE INGUINALE, SCROTALE. 
OMBILICALE.
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Si vous recherchez l'excel­

lence de la qualité, les nou­
velles modes d’automne de

Ces ceintures exclusives renforcent vos muscles ot 
tiennent vos organes en place comme avec vos 
mains, sans ressort, ni coussin. Léger, flexible et 
lavable, garanti pour 2 ans. Myo-Kleber est vendu 
dans 14 pays.

/ JIVoici quelques exemples au hasard ;
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^^e/mxjÀcùC&iixuvI Ilit: i K INFORMATIONS ET CONSULTATION GRATUITESI
A L'INSTITUT HERNIAIRE DE LYON, 

APPLKATEUR DIPLÔMÉ, FRANCEi<< Jvous plaira à coup sûr.

C’est une étincelante collec­
tion de vêtements sport et 

coordonnés comportant des 
jerseys double-maille et de 

magnifiques tissus importés, 
tissés en Pure Laine Vierge.
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mm
Parmi lus oeuvres exposees figurent des paysages canadiens et eu- 
nipeens des scenes de termes guebeco/ses. des mannes des vues 
de Montreal et Quebec des Horaux des portraits des nus. des see 
nés d Invei et il automne dam, les Laurenhdes. et quoi encoie1 H y a 
de tout a vous de choisir' Toutes élégamment encadrees
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ETUDIEZ 
POUR GAGNER
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L’IMPÔT
• Comprend les lois fiscales courantes.

la théorie et les méthodes pratiques 
qui sont utilisées dans les bureau* de 
Block d un océan â i autrei I ilPOURQUOI? • Choix de jouis er d hcutes 
classes.impôt’ant fiutvfCfï 

il impôt .ni CanadaFour entretenir notre politique de revirement continu. n • D'Plôme remis a la f.n du coûts

INSCRIVEZ-VOUS
IMMÉDIATEMENT!üfisQLBLOCKPURE LAINE VIERGE

Entrevues de placement 
..pour Ins- meilleurs élevésle choix rvoturel... jamais regrettéAvec la cooperation de nos artistes, qui s’accordent 
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6042.
274 9
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oeuvres.
Un choix sensationnel chez:
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OU? a la GALERIE ROYALE
1420 ouest, rue SHERBROOKE < coin Bishop i Tel 845 4383

DOOBBi-OCBC (Canada) Liée 
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embouteillage à l'autre/A Paris, d un
par Louis-Bernard ROBITAILLE
collaboration spéciale

sale. A 20 heures, c’est la paralysie 
générale: on ne bouge plus dans
Paris, et il faudra attendre jusqu’à 
minuit pour débloquer la ville.

La congestion totale est rare. Mais 
les embouteillages graves ne le sont 
pas. Vous prenez un taxi un après- 
midi, et vous vous retrouvez bloqué 
rue de Rivoli sur la rive droite. 
“C’est à cause de la manifestation", 
dit le chauffeur. Quelle 
manifestation ? “Le défilé de la Bas­
tille à la République.” Ce n’est pas de 
tout dans le même quartier, mais peu 
importe: il suffit que quelques artères 
importantes soient bloquées dans un 
coin de Paris pour que toute la circu­
lation soit perturbée dans la majorité 
des arrondissements.

A la Préfecture de police, le sous-di­
recteur à la circulation me montre 
une carte: “Supposons, dit-il avec le 
sérieux et le détachement d’un stra­
tège devant un champ de bataille, 
qu’il y ail défilé de la Nation à la 
Bastille, soit complètement à l’est de 
Paris. Le soir, n’essayez pas de sortir 
par l’ouest, ce sera infernal. Comme 
l’aurai dû utiliser mon personnel aux 
abords de la manifestation pour cana­
liser le flux des véhicules, l’ouest 
aura été dégarni.”
“C’est comme pour l’arrivée du 

Tour de France, aux Champs-Elysées, 
dimanche prochain. Il me faut 500 
hommes pour cette opération. Malgré 
cela, tout le secteur sera paralysé.”

Si le moindre incident — des feux de 
circulation en panne à un carrefour 
par exemple — suffit à provoquer la 
paralysie locale, c’est que Paris n’a 
rien d’une ville conçue pour l’automo­
bile: sauf le dimanche ou la nuit, on 
n’y circule jamais bien, parce que, 
même en remps normal, sa voirie est 
déjà utilisée à pleine capacité. Ce 
qu’on appelle ici “circulation fluide" 
ressemble plutôt à un embouteillage 
aux heures de pointe dans le centre 
de Montréal. Et il n’y a ni échappa­
toire ni raccourci possibles: à Paris, 
il y a peut-être des voies plus impra­
ticables que d’autres. Il n’y en a à peu 
près plus où l’on circule convenable­
ment.

Il n’y a qu’à examiner une carte 
des rues parisiennes pour se rendre 
compte que le mal est sans espoir — 
à moins qu’on décide de détruire cette 
ville pour faire place aux voitures. 
Paris compte un nombre important de
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çait déjà la saturation complète de la 
circulation à Paris. Il n’y avait plus 
de place, on ne pouvait plus y faite 
entrer une voiture de plus.

Depuis dix ans, chaque année, le 
nombre de déplacements en véhicules 
privés (voitures ou camions) a aug­
menté de six ou sept p.c. Et on roule 
encore — à peu près — à l’intérieur 
de Paris. Et on prévoit que l’augmen­
tation va continuer — ou plutôt on ne 
prévoit rien pour la freiner, ce qui re­
vient presque au même. La circula­
tion parisienne est à la fois un défi au 
bon sens et un mystère. Elle ressem­
ble à un énorme système autonome 
qui se serait développé selon ses pro­
pres lois et besoins, dans une ville qui 
n'était absolument pas faite pour la 
circulation automobile, avec la com­
plicité de quelques humains bien pla­
cés qui ont facilité son développe­
ment.
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Mais ce système autonome est, à la 
vérité, bien fragile. Son équilibre est 
instable : un événement imprévu et 
c’est le malaise. Deux imprévus, et 
c’est la catastrophe, l’étranglement 
complet.

Cette catastrophe totale, elle se pro­
duit parfois — pas trop souvent heu­
reusement. La dernière fois, c’était le 
10 novembre 1972, une veille de congé 
scolaire. Dès deux heures de l’après- 
midi les Parisiens “voitures” avaient 
commencé à se mettre en branle pour 
quitter la capitale — à Paris, les dé­
parts pour les week-ends prolongés 
isans parler des vacances de Pâques 
ou d’été) ont toujours des allures de 
crise nationale.

Vers la fin de l après-midi. les pre­
miers “bouchons” se forment en pro­
che banlieue, sur les routes nationales 
ou les autoroutes. A 18 heures, les 
embouteillages ont remonté jusqu’aux 
portes de Paris — et il commence à 
pleuvoir! Les gens continuent de quit­
ter le centre: les voitures s’aggluti­
nent aux embouteillages qui, de pro­
che en proche, gagnent le coeur de la 
ville. Dans l’énervement général, cha­
cun essaie de prendre son avantage: 
une voiture s’engage en plein milieu 
d’une intersection pour gagner vingt 
pieds... et bloque la rue transver-
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Il y a dix ans, il n'y avait plus de place à Paris pour une automobile de plus. En 1975, le nombre des déplacements a augmenté de six à sept pour cent...

congestion, ils ont surtout encourage 
les Parisiens et les banlieuesards a 
prendre leur voiture. La France, il est 
vrai, a découvert massivement l'auto­
mobile plus tard que l'Amérique et. 
jusqu'à récemment, celle-ci est restée 
la Reine à qui on passe tous les ca­
prices: depuis les autoroutes jus­
qu'aux voies express et aux boule­
vards. Ses travaux qui ne servent a 
peu prés qu'à engorger davantage le 
centre . . 
de rouler

Si on a pu absorber I augmentation 
constante dans une ville déjà saturée, 
c'est que la situation s'est aggravée 
d'une certaine façon. Ce ne sont pas 
tellement les travaux de voirie i voie 
express, aménagements de carrefours 
avec des tronçons souterrains etc. I 
qui ont donné de l'espace supplémen­
taire. C'est que. depuis quelques an­
nées, les heures de pointe se sont éta­
lées tout au long de la journée: le 
choc est peut-être un peu moins bru­
tal matin et soir, mais il n'y a plus 
de répit pendant la journée — l'heure 
de pointe dure presque sans interrup­
tion de sept heures du matin à neuf 
heures le soir. La congestion perma­
nente s'est également étendue géogra­
phiquement : s'il y a encore des quar­
tiers pires que d’autres, à peu près 
tous sont maintenant mauvais.

LUNDI.- Les solutions

tranglemenl et donc l'embouteillage 
permanent.

Autre “faiblesse" structurelle: les 
places en étoile où viennent se croiser 
jusqu'à dix rues: aucun système de 
feu de circulation n’est capable de ca­
naliser le flot des voitures et, s'il n'y 
a pas trois ou quatre policiers aux 
heures de pointe, les places ressem­
blent à une jungle impénétrable. 
Parmi les grandes villes européennes 
il n’y a sans doute que Rome qui soit 
plus inapte à accomoder le grande ci­
vilisation du quatre-roues.

Lorsque, des problèmes structurels 
parisiens, on passe aux statistiques de 
la circulation, on tombe dans le sur­
réalisme: on ne s’étonne plus que ça 
roule mal dans Paris, mais tout sim­
plement que le système ne se soit pas 
définitivement écroulé après asphyxie 
complète.

Comme le béton et l'asphalte ne 
sont pas élastiques, les calculs sont 
simples: la voirie compte 1250 km de 
voies carrossables ayant sept mètres 
de largeur en moyenne. Soustrayons 
la place occupée par les voitures sta­
tionnées et les quelque 70 km de cou­
loirs réservés aux autobus. Conclu­
sion : si 120,000 véhicules roulent en 
même temps dans Paris (périphérique 
exclu), c’est la paralysie totale, c'est- 
à-dire qu’ils ne roulent plus du tout.

Or, le mystère, c'est que 2.1 mil­
lions de déplacements se faisaient en

24 heures dans h ville en 1971. Que 
ce chiffre est tombé à 2.4 millions en 
1975. Que la moitié de ces déplace­
ments environ se font aux heures de 
pointe — de sept à neuf le matin, de 
six à huit le soir. Que la situation 
s'aggrave chaque mercredi soir parce 
que les grands magasins sont ouverts, 
chaque vendredi soir parce que ce 
sont les départs en week-end. Sans 
parler des soirs de pluie, des jours de 
manifestation et. bien sûr. des grands 
départs pour les congés et les vacan­
ces. Le seul fait d'éviter la catastro­
phe permanente tient du miracle.

Dans cette situation de malaise gé­
néralisé, il est pour le moins étonnant 
de constater que. jusqu'à maintenant, 
on n’a presque rien fait pour enrayer 
l’offensive de l'auto.

On a laissé faire. On a continué, 
entre 1965 et 1975. de créer des em­
plois dans le centre, ce qui a porté le 
nombre de migrations quotidiennes 
banlieue-Paris à 900.000 personnes. 
L'amélioration du confort et de la ra­
pidité des transports en commun est 
restée dramatiquement insuffisante 
par rapport aux besoins croissants: 
malgré tous les problèmes de circula­
tion, on se déplace plus rapidement 
encore maintenant en voiture qu'en 
utilisant les transports en commun. 
Circonstance aggravante: si les tra­
vaux de voirie (48 p.c. du budget de 
la Ville) ont eu un léger effet de dé­

voies larges, depuis les Champs-Ely­
sées tracés sous Louis XIV jusqu’aux 
boulevards ouverts par le baron 
Haussman. Il y a le boulevard péri­
phérique qui ceinture la ville, et la 
voie express rive droite qui la tra­
verse d'est en ouest. Ces grandes ar­
tères constituent un terrain de rêve 
aux automobilistes: donc tout le
monde les utilise... donc elles sont tou­
jours encombrées.

Mais essayez de descendre du nord 
vers les quais par le centre. Les rues 
Saint-Denis et Saint-Martin sont les 
seules voies directes: deux voitures y 
tiennent tout juste. Mais elles traver­
sent le quartier le plus commerçant 
de la ville, ce qui veut dire qu’à tous 
les 20 pieds se trouve un camion de 
livraison garé en deuxième file. Elles 
traversent aussi les anciennes portes 
de Paris, où une seule voiture peut 
passer à la fois: c’est le goulot d'é-

mais qui donnent l'illusion

treprises. Mais votre faculté (ions avec autrui, afin de ne 
d’adaption vous permettra de pas être mêlé à une intrigue.
dAme"circonstance^qui^éram ■Fl % %u ” DECIMKI
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GEMEAUX

Il est prévisible que vous 
pourrez réaliser personnelle­
ment un de vos désirs si 
vous ne vous laissez pas 
troubler par des hésitations 
inopportunes. Ne soyez pas 
pessimiste.

HGlKCt SC/VBfCI CAPRICORNE

Veillez à ne pas laisser 
échapper des réflexions qu’il 
sera préférable de garder 
pour vous, car vous aurez af­
faire à des personnes peu 
disposées à l’indulgnece. 
Montrez-vous plus généreux 
envers les membres de votre 
famille.

DU 23 SErrEMUE
/.U

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront constants, stu­
dieux, scientifiques, intelli­
gents. Ils aimeront les arts, 
la musique et la littérature 
et seront tentés par toutes 
les choses mentales. Ils au­
ront le goût de l'étude, se­
ront exécutifs et posséderont 
une bonne concentration.

"V 23 OCTOIRE
BALANCE

Les astres affecteront votre 
vie sociale. Vos relations 
avec des personnes proches 
ou éloignées vous occasionne­
ront des préoccupations. Ne 
négligez pas les lettres ou les 
nouvelles qui vous parvien­
dront aujourd'hui.

m® e:::
CANCER

Grâce aux astres, vous ob­
tiendrez des succès qui sti­
muleront votre entrain. Mais 
ne livrez pas vos confidences 
au premier venu, et rangez 
soigneusement vos affaires, 
afin de vous préserver d'un 
regret.
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De bons aspects planétaires 
soutiendront vos efforts pour 
résoudre un problème épi­
neux, et vous assureront la 
collaboration de membres de 
votre famille ou de certains 
de vos amis.

20 AVRIL
BELIER

Il convient que vous ména­
giez vos forces, ainsi que l'é­
quilibre de votre budget. De 
bons aspects astrologiques 
vous procureront des satis­
factions par l’intermédiaire 
d’autrui.

SCORPION

Vous devrez avoir recours 
à la patience pour surmonter 
diverses difficulté. Ne vous 
montrez pas agressif, même si 
vous avez des raisons d'être 
mécontent. Bonne soirée pour 
vous divertir.
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Ne prenez pas de décision 
importante sans consulter 
votre plus intime familier. 
Vous risquerez d’ètre aveuglé 
par votre optimisme ou par 
des apparences trompeuses à 
divers moments de cette 
journée.
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En toute circonstance, per- 
suadez-vpus que la patience 
est préférable à la brusque­
rie. Les astres vous incite­
ront à une activité qui vous 
avantagera dans le domaine 
de vos intérêts utilitaires.

»À
, TAUREAU

•• Une lettre ou une bonne 
nouvelle marquera cette jour­
née. Les conseils, les opi­
nions ou les décisions d'une 
personne avec laquelle vous 
êtes fréquemment en contact 
vous aideront à faire évoluer 
favorablement une affaire qui 
vous tient à coeur.

SAGITTAIRE

En vous laissant comman­
der par votre impulsivité, 
vous vous exposeriez à un 
surcroît de désagrément. 
Soyez vigilant dans vos rela-

STORES DE TOILE mPRELART VINYLE U
i t -Cushion Floor 12”

Couleurs décoratives
jr iniT s34 aout
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11 se peut qu'un contre- i 
temps gène passagèrement 
l'évolution d'une de vos en-

ilTOILES 100% OPAQUES 
PROFITEZ DU SPÉCIAL 1re QUALITÉ 

Nous réparons toiles avec ou sans franges pen­
dant que vous attendez.
Choix complet de toiles de couleur et en fibre de 
verre en magasin au plus bas prix en ville.
Toutes les grandeurs, au plus bas prix en ville.

Jusqu’à I44" de lar[e sur commude À DES PRIX SPECIAUX 
ONDULÉ

TAPIS INTERIEUR EXTERIEUR dJE.
12* Ira qualité
Caoutchouc latex, couleurs 
décoratives S4 95 vc

EXTRA SPÉCIAL

049
IX. ///m - l _à TAPIS SUPER SHAG par HARDING !;EATON m 4494 couleurs décoratives, une 

vraie aubaine $8 95 i• rh UNI EXTRA SPÉCIALP Spécial

546
626

Ord.Spécial

348
445

Ord.Grandeurï
TAPIS NATTÉS7.955.2527x58

36x70
36x82
42x70
42x82
48x70
48x82
54x70
54x82
63x58
63x70
72x58
72x70
77x58
77x70

ENSEMBLE VALANCE El DRAPERIESJ 9.256.25; Grandeur 6 x 9 100\ ny­
lon Choix de couleurs réversi­
bles. de marque Smithfield. 
Pii* ord. $49 95

9 morceaux de velours luxueux. Otoix de 
couleurs, le tout comprend 5 sections. 2 
panneaux 30" * 95". 2 attaches Jusqu'à 
160 pouces di large.
Prix erd. $169.95

299.5m 7.166.95 546
7.95 545 
8.80 646

10.80
11.55
13.25 
14.80 
14.45 
16.75
16.95
24.95
26.95
28.25
30.95
39.95
42.95

8999843N•r ;
r 846. m : s?. EXTRA SPÉCIALmi m 9467.16Wi 10.70

10.95
11.95 
12.25
18.95
20.95 
21.45
23.95 
36.20 
35.35

TAPIS TWIST FINS DE PIÈCES DE COUPONS POUR TENTURES 
ET RESTES DE ROULEAUX

ï 6i5■ 10.76i 846

I'
L # 8 teintes égayantes, tapis lies 

durable. Cour. $10 95 v c.
__________ EXTRA SPÉCIAL 25e1146846

m 946 1246 Ord SI.49 à $4.95 la verge
i 16.16 PRIX ULTRA SPECIAL Il ru
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Monsieur et madame Louis-Philippe Dupuy de la ville de St- I 
Lambert ont l’honneur d’annoncer le mariage de leur fille Loui- I 
se-Nicole avec Monsieur Jacques Durand, fils de monsieur et I 
madame Lucien Durand, de Montréal. Le mariage sera célébré [ 
en la ville de St-Lambert, le samedi 16 août 1975.

1246 VELOURS ACRILAN
17461446 Q99 TERGAL BRODEChoix de 9 couleurs. Lt grand

44"1546 1846 luxe Polyester entièrement brode 144" x 95 
Importe de France Prêt a poser 
Prix oid. S93.9S

OuEXTRA SPECIAL20461746;

TAPIS 100% COMMERCIAL NYLON EXTRA SPECIAL264622.46
294625.16 49?FILET 45"2 tons, durable, résistant aux 

taches, ideal pour l'étude, la 
salle de récréation et les en­
droits ties passants. Choix de 
14 couleurs Cour. 895

EXTRA SPÉCIAL

RIDEAUX 100% POLYESTER Achat special de 75.0GQ verge:
Prix ord. 95-le verge EXTRA SPECIAL14" 4"144'' x 95". Prêt â poser, plis français. 6 

couleurs.
Prix ord. $29.95

;

TERGAL C0RNELLI

27"SPÉCIALi _
Polyester 144" x 95". Prêt a poser. Bas iîv 
rideau brode. Aubaines sensationnelles 
Prix ord. $59.95PAPIER CON TACT 

LARGEUR 18 PO.ÉBÉNISTERIE —
Les ateliers R. Gingras Inc.

SPÉCIALISTE EN RÉPARATION ET FINITION DE MEUBLES 
REMODELAGE ET REMBOURRAGE 

PIANOS, MEUBLES DE TOUTES SORTES ITéléphone 255-2021 1

491 GUINGAM FERMA PRESS EXTRA SPÉCIAL
i DRAPERIES IMPRIMÉESTrou grandeurs 

de carreau*
50 couleurs 
Ord. SI .98

EXTRA SPÉCIALi 99! 79?Attrayants mollis Choix de couleurs et modèles, lavables 
Achat spécial.
Prix ord. $1.98

i LITERIE 2e ÉTAGE
EN SPÉCIALSPÉCIALLo plus grand choix au plus bas prix

• Ensembles de 
serviettes

POPELINE 45” TERGAL CORNELLI; • Descentes de Ht • Nipperons.
• Couvertures
• Drips in sitin, 

coton et fourrure * Rideaux de dou-

O $100
# verges | 

fia* peur ■

099
V tiw

Polyester â la verge 105 de haut Bas du 
rideau brode
Prix ord. $10.95 EXTRA SPÉCIA'

Imprimée. |olis monts
Ord. jusqu * SI.98 la verge 

EXTRA SPÉCIAL

• Boutiques de sal­
les de berns, etc. •Ensembles de 

descentes de
Maison établie depuis 25 ans DRAPERIES 144" x 95"bain F0RTREL CRIMPLINE 60”che• Couvre-lits

• T lies d'oreillers • Enveloppes de • linges de veis- 
meleles

2665, rue Charlemagne PRÊTES A INSTALLER. Onion acrylique 
(omet. etc. Plis français, grand choix de 
motifs
Prix ord. $49.95 * $69.95

sells 52 couleurs attrayantes, nou­
velles marchandises 
Ord. 4.15

• Nappes 51"Montréal, Quebec 19";

50%EPARGNE2 JUSQU'À EXTRA SPÉCIAL EXTRA SPECIAL

ASTROLOGIE
En vous affiliant au
CENTRE DE RECHERCHES ASTROPSYCHOLO- 
GIQUES DE MONTRÉAL INC. vous pourrez bénéfi­
cier d'une session spéciale d'études en astrologie 
dirigée par Mme Huguette Hirsig, commençant 
début octobre. Étude du thème de naissance, carac­
tère et aptitudes.
Nombre de places limité.
Renseignements: 932-4268

CJUf. de Montréal Inc., 1610 ouest rue Sherbrooke, suite 51D.

I Ilentôt
111 i

i MII EBEHMl EI

ïiiBE
J;ih

1 1

!



DR. WEST’S
Brosse à dents pour 

adultes.

ORD. 98e

SUPER SPECIAL ATLAS

37* Àicuptllf. 
imite de 3 pir cüeit

3k

7}
m

NICE’N EASY
Shampooing colorant 
de Clairol.

ORD. $3.10

SUPER SPÉCIAL ATLAS

P s
lu compte», 

limite de 3 per elicit

! >

BP

CA
Ji

FACELLE
ROYALEJOHNSON’S

Huile pour bébés.

250 ml ORD. $2.39

SUPER SPÉCIAL ATLAS

Essuie, tout couleurs 

au choix.

2 ROULEAUX
SUPER SPÉCIAL ATLAS123 89*

la comptoir, 
limite de 3 pir elicit

le comptoir, 
limite de 3 pir cbeet

MARtEVILLE 
Pharmacie Fouviiie 

MONT-JOLI 
'hirrnio* Lévesque 

MONTMAGNY 
Pharmacie Montmegny 

PIERREV1LLE 
Pharmacie Houde 
PINCOURT 
Pharmacie Nucàie 

REPENTIGNY 
Pharmacie Belhumeui 
Pharmacie Repentigny 
SEPT ILES 
Entreprises FUion 
SHAWINIGAN 
Pharmacie Nouvelle 
Guy Chrétien 
SHERBROOKE 
Pharmacie Belmont 
Ph Roy rApothicaire 
Pharmacie Bavard 
Pharmacie Thibault 
SAINT ANTOINE 
OES-LAURENTIDES 
Pharmacie Blan 
STEUSTACHE 
Pharmacie Lussier 
SAINT-GAliRIEL 
OEBRANDON 
Pharmacie Champou* 
SAINT-HILAIRE 
Pharmacie Lefebvre 
SAINT HYACINTHE 
Pharmacie Revenelle 
SAINT JEROME 
Pharmacie Blais

Pharmacia O tonne 
Pharmacie Drummond 
Pharmacie Gauthier 
Pharmacie J onces 
Pharmacie Levée A levac 
Pharmacie Pépm 
Pharmacie Saint Pierre 
Pharmacie Variasse 
GRANBY
Pharmacie Centrale 
Pharmacie Cad«eu»
Pharmacie Cârbonneeu 
Pharmacie Frontenac 
MAWKESBURY 
Pharmacie Dumont 
HUNTINGDON 
Pharmacie Fortune 
JOLIETTE 
Pharmacie Lelond 
ILE PERROT 
Pharmacie Bouchât 
LACHUTE
Pharmacie Lenviera 1 Th.biuti 
LAC MEGANTIC 
Pharmacie Charron 
LA POCATIÉRE 
Pharmacie Arsenauh 
L ASSOMPTION 
Pharmacie Olivier 
L EPIPHANIE 
Pharmacie L'Epiphan-e 
LOUISEVILLE 
Pharmacie Bonm 
Pharmacie Leunevilie 
MALARTIC 
Pharmacie Lachance 
MAGOG
Pharmacie Tu-genn

Pharmacie Saint Pierre 
Pharmacie Thibault 
SAINT-JOSEPH-DE Bl AUC l 
Pharmacie Marceau 
SAINT PAMPHILE 
Pharmacie Blanche!
ST-PASCAL DE KAMOURASKA 
Pharmacie Blanche!
SAINT-PAUL-L'ERMITE 
Pharma 
SAINT- 
Pharmacie Nadeau 
SAINTE AGATHE 
Pharmacie Dumouchel
SAINTE ADELE
Pharmacie Prud'homme
STGEORGES DE CHAMPLAIN
Pharmacie Mdette
SAINT-JACQUES
Pharmacie Montcalm
SAINTE-JULIE
Pharmacie Met cou*
SAINTE-MARIE
Pharmacie Dr Larocque
SAINTE-ROSALIE
Pharmacie Ouceppe
SOREL
Pharmacie Lee tard 
TERREBONNE 
Pharmacie Mathieu 
THETPORO-MINIS

de Lalonga 
REMI DE N APlERVIUE

TROtSRIVltRES 
Pharmacie H ou de 
VARENNES 
Pharmacie Habert 
VERCHERES 
Pharmece Turgeon
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La différence qui vaut le coup.
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Enquête sur un incendie 
criminel: 2 arrestations
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«recherclienl aussi un troi­
sième individu nomme té­
moin important de ce crime. 
Il s'agit de Yvon Picard. :2.'î

par Michel AUGER ans. un personnage qui sem­
ble être un habitué des pos­
tes de police et des cours de 
justice.

ilà »!»
a.Un autre cas de règlement 

de comptes dans le milieu 
des trafiquants et des usa­
gers de la drogue a été mis 
au jour par la police de la 
CUM. à la suite d'une minu­
tieuse enquête entreprise il y 
a près d'un an.

Cette fois, il s agit d'un 
crime crapuleux qui aurait 
pu facilement passer pour un 
accident n'eût été la patience 
des enquêteurs de la section 
des incendies criminels.

Ceux-ci ont en effet appré­
hendé jeudi soir deux indivi­
dus dont un adolescent de 17 
ans qui auraient mis le feu a 
un taudis de la rue Plessis 
en novembre dernier, tuant 
deux des occupants, les fré­

el Lucien Bêlai r
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Un faux locateur
Le mol locateur existe. Mais il est d'emploi très 

rare, lit comme bien d'autres mots, il n'a pas au­
jourd'hui ie sens qu'il avait il > a deux ou trois cents 
ans. Aussi, est-il étonnant de le voir employé en ce sens 
dans certains articles de notre Code civil, même si 
ceux-ci existent depuis longtemps

Lu toute justice, je dois commencer par admettre 
que les lois puissent conserver des archaïsmes. On en 
trouve dans un bon nombre de textes législatifs en 
France. Car lorsqu'un mot est tombé en désuétude dans 

| la langue courante, il peut rester utile dans des lois re­
! montant à de nombreuses années, voir des siècles. C'est 
I ainsi, par exemple, qu'on trouve le mot aéronef dans 
I des lois françaises et dans des contrats d’assurance fran­

çais. alors qu'aucun Français ne l’emploierait dans la 
| conversation, aujourd'hui

Mais si archaïque qu'il soi;, le mot aéronef a encore 
‘ le sens qu'il avait il y a cent uns. Ct s'il avait évolué 

au point de vouloir dire autre chose qu'un appareil de 
j navigation aérienne, le législateur français aurait pris 

soin de le remplacer par son équivalent moderne. Et 
I c'est la. a mon sens, qu'on a fait 'erreur lorsqu'encore 
i tout récemment on a laisse dans les articles portant sur 

le louage des choses, au Code civil, le fameux mot loca­
teur Parce qti'aujcurd'hui il a un sens incompatible 

• avec celui qu'on voudrait lui faire retenir, 
l'en reparlerai lundi

Lucres
'ages de 21 et -il ans.

Appelé à témoigner hier 
après-midi devant le commis­
saire aux incendies. Mc John 
McDougall, l'un des détenus 
Richard Briard. 25 ans. de 
l'est de la ville, a catégori­
quement refusé de dire quoi 
que ce soit. I! a alors été 
condamné à quatre jours de 
prison pour outrage au tribu-
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\ la suite de ce refus de 
le lieutenant-de-tcmoigner 

i veuve Jean-Louis Fou rca u S* Â
.toi. responsable du la section 
des incendies criminels, a de­
cide de faire comparaître 
Briard en cour sous des ac­
cusations de meurtre. Quant 
a l'adolescent de 17 ans. il 
devra lui aussi répondre au 
même crime, mais pii cour 
du Bien-être social
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Camionneur happé par un autorail à un passage à niveau
Un camionneur a perdu la vie, hier, quand son véhicule a été happe par un autorail du Canadien National, à un passage à niveau, dans cette localité 
situee à une douzaine de milles à I est de Québec. La victime a été identifiée par la Sûreté du Québec comme étant Denis Janelle, 29 ans, de Deschambauit. 
Deux adolescents qui étaient au nombre des quelque 70 passagers de l'autorail ont été conduits à l'hôpital pour des examens, mois leurs blessures sont 
superficielles. L'outcroii arrivait de La Malbaie et se dirigeait vers Québec. Au nombre des passagers, se trouvaient quelque 50 adolescents de Sainte-Foy 
qui revenaient d'une excursion aux Eboulemenfs. dons le comte de Charlevoix.

Lus enquêteurs M urn u 
\;ut:l et Uvrm.iin Fontaine
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0 jouer aux échecs "Ne manquez pas de lire la nouvelle chronique du mercredi 
consacrée a toutes les nouvelles dans le monde des echoesPAR CAMILLE COUDARI (collaborat'd: ax

Le premier réflexe que l'on 
acquiert aux échecs, et que 
l'on garde, je crois bien, 
pour toujours, c'est celuf 
d'aller de l’avant. Chaque 
fois que nous en avons l’oc­
casion, c’est-à-dire chaque 
fois que nous ne f aisons pas 
face à une me race immi­
nente notre i n r tinct nous 
pousse à examiner, en prio­
rité, les coups directs, entre­
prenants, agressifs, dont nous 
disposons.

Cette petite voix qui nous 
claironne sans cesse "A l’as­
saut!” n’a d’ailleurs pas tort. 
Après tout, si nous regardons 
F échiquier, force nous est de 
constater que de ce côté-ci, il 
y a notre camp, et de l'au­
tre, le camp adverse, et que 
le seul moyen de gagner est 
tôt ou tard d’y aller voir et 
conquérir.

Comme si cette observation 
pleine de bon sens ne suffi­
sait pas, la théorie n'a trêve 
de nous répéter: “Sortez vos 
pièces, avancez-les vers le 
centre, ne cédez jamais du 
terrain pour rien. etc...”.

Conseils stratégiques des 
plus sages, et pain béni des 
moments où l'on ne sait plus 
quoi faire.

l'ne troisième raison, enfin, 
d'ordre psychologique celle- 
là. alimente aussi en nous 
cette tendance à la rectili­
gne.

Ou bien encore, ne s'est 
pas vu, pendant un éclair, 
chargeant à la tête de la bri­
gade légère? Errol Flyn, à 
côté, c'était du poulet.

Or c'est peut-être bien 
beau tout ça, les visions de 
grandeur, mais il ne faut pas 
que ça nous empêche de voir 
la réalité des échecs telle 
qu elle est.

Une des conséquences les 
plus néfastes d'une implica­
tion émotionnelle de ce genre, 
est le fait que nous finissons 
par associer automatique­
ment toute retraite avec au 
mieux une perte de temps, et 
au pire, avec le début de la 
fin, à de la couillardise, ou à 
un déshonneur infâme.

Cela nous empêche de 
juger à leur juste valeur 
nombre de coups qui compor­
tent, certes, un recul, une 
évacuation quelconque de ter­
rain, mais qui malgré cela 
peuvent être excellents à di­
vers points de vue.

Oui, il est bon de pouvoir 
foncer tout droit et d’empor­
ter d’assaut la forteresse en­
nemie. Mais cela ne peut 
vraiment arriver que contre 
un jeu très faible. Une bonne 
résistance de la part de l’ad­
versaire devrait forcément 
nous faire recourir à des ma­
noeuvres plus subtiles, dont 
la retraite ou l’éloignement 
temporaire d'un objectif trop 
bien protégé.

Les hypermodernes avaient 
très bien vu cela, et c’est 
grâce à leurs efforts si les 
grands maîtres contempo­
rains ont su se dégager jus­
qu’à un certain point des 
préjugés contre les coups 
comportant une retraite.

Ainsi, par exemple, la va­
riante Breyer de la Ruy 
Lopez a acquis ses lettres de 
noblesse malgré son coup 
constitutif (1 et, e5: 2 C'f3, 
Cç6; 3 Fb5, a6; 4 Fat. CFG:
5 0-0. Fe7; G Tel, bô. G Fb-'î. 
d6: 7 ç3, 0-0: 8 h3 Cb8) et est 
maintenant une des lignes de 
jeu les plus en vogue poul­
ies Noirs. Pourquoi? Parce

qubn s'est rendu compte couper les cheveux en qua- 
qu'en reculant, le cavalier tre. Chaque tempo peut être 
dame noir dégage le pion ç décisif et l'activité centrale 
(lutte pour le centre), évacue des pièces qui restent devient 
la diagonale pour le fou à b7, d'une importance primordiale, 
et en allant à d7, rayonnera Eh bien, justement, la 
à la fois sur l’aile dame (bti, chose n'est pas si sûre. Ce 
ç5), le centre (e5) et l’aile que la théorie recommande 
roi if8. f6>. Ceci vaut bien est correct, mais il s'agit de 
la peine qu'on y mette deux s'entendre ici sur la notion 
tempos. de centre quand il ne reste

D'accord, dira-t-on. le prin- que très peu de pièces sur 
cipe d'avancer et de centrali- l'échiquier. Les quatre cases 
ser en tout temps peut bien et, dt, d5 et c5 forment bien 
avoir des exceptions dans le centre dans la majorité des 
l'ouverture ou dans le milieu cas, mais en fait c'est là un 
de partie, quand il y a en- centre géographique, valable 
core des tas de pièces qui se seulement quand il y a assez 
gênent parfois les unes les au- de pièces sur l'ensemble de 
très et que le “recyclage” de l'échiquier. Il va sans dire 
certaines d'entre elles s'a- que quand les trois quarts de 
vère nécessaire. Mais, en fin celui-ci sont vides, lu notion 
de partie, ça n'existe sûre- du centre reste valide, mais 
ment pas. Là. pas le temps a les cases qui en jouent le

rôle se déplacent en fonction 
des quelques pièces en pré­
sence.

Or avec un centre mobile 
qui s'adapte à ces dernières, 
le stratagème de la retraite.

loin de paraître incongru ou 
paradoxal «il ne l'est que par 
rapport au centre géographi­
que), peut très bien s'envisa­
ger. En voici deux exemples 
frappants. é0

4 A* # ^ Ai
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Blancs. 2 pieces. Rrl7. Pc7. 
Noirs. 3 pièces. Rg7. l b). 
Pb7 les Blancs font nulle.

Voici une etude classique, 
si classique en fait que je 
dois vous avouer i i! v a si 
longtemps que je l'ai vue 
que je ne me souviens ni du 
nom de son auteur, ni de sa 
date.

Toujours est-il que les 
Blancs ont des problèmes. Le 
pion noir menace de prendre 
lu poudre d'escampette ib.ï 
tandis que le fou stoppe k 
pion ç7 facilement 'si 1 '3 !>. 
Ff5 échec i.

La méthode ..foncc-te'v-dcs 
sus " n’arrive pas éliminer .v 
pion b. En effet, si 1 RdG'k 
coup "naturel" . Fin. J Kv.",. 
Rf7: 3 RbG. Fç8: 4 Ka7. Rc7 
5 RbG. Rd7. et le pion b 
passe.

La clef est 1 licGF Pourquoi 
ce coup, qui éloigne lu roi de 
l'objectif, marche-t-il? D'a­
bord pour des raisons tacti­
ques que nous allons voir 
Mais i! se justifie positionnel- 
lenient par k fait que le vrai 
centre de l'échiquier se situe 
en ce moment autour de la 
ease ç7 Doue, si du po lt de 
vue habituel. Rç8 est décen­
tralisateur. concrètement i! 
s'avère positionnellement lo­
gique.

La suite est I 
i aller-retour fructueux i Ff5 
échec: 3 RdG. b4 i sinon Rçâ 
gagnera le pion R 4 Rc5.

2 Fç8. 3 Rd4. bo G Rv3. FeG: 
7 çSD Fxç8: 8 Rxb3. nulle.

Blancs. Kç2. Pb2: Noirs. 
R IG. Pa4 Les Blancs gagnent 
' F Dedrie. Tchécoslovaquie. 
1081
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même chose Si les 
Blancs prennent le taureau 
par les cornes avec I Rç.'l? 
les Noirs annulent 
b4 isi bxaS. le pion blanc dc- 
\ lent un pion tour et incapa­
ble de gagner i Rc5: 3 Rbti : 
Rdô 4 Rxa3. RçG i et non 
Rç4■> Ra411 et la partie 
est une nulle élémentaire.

Ici

s y'
* >

Z:f > i...a3: *:
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ûm
X La île! est ! Rbl! Pour­

quoi. parce que le centre se 
situe en ce moment dans le 
secteur sud-ouest de l’échi­
quier. donc ce recul < ridicule 
par rapport à d4. c3. etc. 
n'est pas si fou que ça. Les 
Blancs gagnent : I... a3: 'Jb3 : 
i ne pas trop "décentraliser 
le pion). Reü: 3 Ra'J. Rdô: 1 
Rxa3: Rç6: 5 Ra4! et avec 
l’opposition, ie gain devient 
au'omalique

Conclusion, ia teinte cousis 
reculer pour mieux 

sauter se rencontre dans tou-

i
;

V. r
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m
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mIl ne faut pas, en effet, ou­
blier que pour la plupart 
d'entre nous, les échecs, cest 
la guerre. Oh bien sûr, pas 
la guerre telle qu’elle est en 
réalité, cruelle et violente, 
mais plutôt telle qu elle a été 
mythifiée en tout temps et en 
tout lieu: héroïque, dorée et 
en uniforme.

Lequel d'entre 
> est jamais pris, quand ses 
deux fous sciaient orgueilleu­
sement en deux la position 
adverse, ou quand sa cavale­
rie déferlait sur un roque dé­
mantelé, pour un deuxième 
petit Napoléon? Moins canni­
bale, peut-être mais tout 
aussi malin.
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-J > phases du jeu et nete?

doit pas être néglige à cause 
ce sentiments subliminaux ou'
par une application dogmati­
que des principes usuels. 
Après tout, un champ vide, 
mais piégé, est souvent plus 
efficace que tout un batail­

le. 2 Kd7
C'est de Calgary que nous vient cette photo du champion canadien Peter Biyiasis alors qu'il défend son titre lors du 61e 
championnat fermé du Canada. On voit ici le tenant du titre alors qu'il défait le chroniqueur d'échecs de La Presse, Ca­
mille Coudari, un des quinze participants à ce tournoi. Ion

l’énigme de la semaine AVEC LE PROFESSEUR JISSt fcc aicrahori c-pea a e)

Le jour est maintenant 
tombé et j'arrive de la tassé­
né où nous venons de ranger 
les dernières balles de foin 
de la première récolte. Je 
suis tout courbaturé, et 
même courbafourchu. parce 
que depuis une semaine que 
nous avons du beau temps, 
nous avons entré ça au 
rythme de 400 à 500 balles 
par jour, en plus des répara­
tions qu'il fallait effectuer de 
temps à autre sur l'équipe­
ment agricole.

Pour tout vous dire, je n'ai 
même pas su répondre à l'in­
vitation de Florence, qui vou­
lait que je reste encore quel­
que temps avec elle dans la 
tasserie. Mais pour y faire 
quoi, bon dieu, je me le de­
mande. alors que nous y 
avions terminé notre travail.

Dans sa dernière lettre. M. 
André Sauriol. G.T.O. de 
Laval, me dit: "11 arrive 
parfois que les solutions aux 
énigmes ne soient pas mathé­
matiquement complètes, mais 
cette fois-ci (celle concernant

1"énigme du recensement), 
elle est complètement fausse.

Erreur. M. Sauriol. la solu­
tion était parfaitement cor­
recte. Mais c'est la question 
qui était complètement 
fausse, évidemment par les 
bons soins de mon “boss”.

Remarquez pourtant que 
s'il y avait dans la donnée 
de l'énigme du recensement, 
une erreur qui en changeait 
complètement la nature, j'ai 
quand même reçu quelques 
bonnes réponses.

C'est d’ailleurs pour cette 
raison que je suis “pogné” 
pour décerner une G.T.O. cu­
bique, mais qui tombe bien à 
cause du nom, puisqu'il 
s'agit du Dr Torn (Tourlou) 
Draper.

Par la simple activité de 
ses petites cellules, le Dr 
Tourlou a découvert que pour 
arriver à une solution vrai­
semblable. le x exposant 4 de 
mon “boss” n'avait pas de 
sens. 11 a essayé différentes 
autres possibilités, pour en 
arriver à la conclusion qu'il

fallait remplacer le x par un 
z. équation qui arrivait à 
produire une solution vrai­
semblable.

Quant à la G.T.O. de la se­
maine. je l'accorde à Mme 
ou Mlle Ginette Desmarais, 2 
Place Ravel, à Duvernay. 
pour lui indiquer que la mé­
thode du tâtonnement n'est 
pas plus stupide qu'une 
autre, et qu elle est même 
parfois plus agréable.

Si j'osais seulement vous 
dire toutes les choses agréa­
bles que j'ai découvertes par 
tâtonnement, vous compren­
driez pourquoi il est des do­
maines où je n'ai même pas 
envie d'utiliser l'algèbre.

Justement, le fermier bleu 
aux yeux blonds m'a dit l'au­
tre jour qu'il ne connaissait 
absolument rien à l'algèbre, 
et je suis en train de me de­
mander si ce n'est pas pour 
essayer la méthode du tâton­
nement qu'il est resté dans 
la tasserie avec Florence. Si 
c'est le cas. j'ai de mauvai­
ses nouvelles pour lui. car je

M. Jean-Pierre Harvey, de 
Longueuii. me demande si le 
camping a bien été la se­
maine dernière. Le camping, 
oui. Mais je n'ai jamais tant 
regretté le petit vent frais de 
la mer. surtout pendant les 
heures où je me suis re­
trouvé dans la Nécropole. Je 
ne nie pas qu’on puisse respi­
rer l'air du fleuve dans le 
grand village olympique, 
mais comme j'en ai surtout 
profité dans la région des

sais moi. qu'il n'y a aucun 
problème mathématique à ré­
soudre dans la tasserie.

Pendant que je vous écris, 
on vient m'aviser que les va­
ches de mon voisin sont en 
train de se gaver dans mon 
champ d'avoine. Après la 
journée que je viens de me 
farcir, j'ai décidé de les lais­
ser faire. Je n’aurai pas à 
travailler à l'automne sur ce 
quelles boufferont mainte­
nant.

Je serai vraisemblablement 
en meilleure forme pour les 
lire, puisque je commence 
immédiatement ma cure de 
remise en train, en levant 
comme de bien entendu, le 
coude ;i la bonne vôtre. Tour- 
tous.

raffineries de Montreal-Est. 
comprenez un peu ma nostal-

mémes dispositions 
vous ôtes en bonne forme, 
profitez-en pour trouver fa­
cile l'énigme ce la semaine, 
et adressez-moi vos bonnes 
ou mauvaises réponses à l'a­
dresse habituelle, soit Boite 
postale 2142. Rang 3 ouest. 
B te. Comté de Rimouski. GUI.

5i donc

g te
Vous avez raison, je nui 

pas envie de faire le drôle. 
Et si vous aviez, vous-même, 
entré 50 tonnes de foin a 
l'huile de bras, vous seriez 
probablement dans les

Jisse, moins FBI 
que d'habitude.1B0

Solution à l'énigme de la semaine dernière
10 11 12 Kl H là ltiJours do juillet 

Nombre de brochets restaur 
le matin:
et de perchaudcs mangées 
par les brochets 
Nombre d’écrevisses manges 
par les brochets 
Nombre de perchaudcs 
attrapées par le restaurateur 
Nombre d'écrevisses attrapées 
par le restaurateur 
Nombre de perchaudcs 
prises en tout 
Nombre de perchaudcs 
restant l'après-midi 
Nombre d'écrevisses mangées 
par tes perchaudcs

Le 1er juillet, il y avait donc 22 brochets, 217 perchaudcs et 2.682 ecrevisset
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L'énigme de la montre 
du fermier bleu
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2li20 20 20 20 20 20 20 20 202li 20 20 20 20Le fermier bleu aux yeux 
blonds porte sur lui toute la 
journée la montre de poche 
que lui a léguée son grand-pu­
re. Il la dépose chaque soir 
sur sa table de chevet. Snans 
doute à cause de ses activités 
dans la tasserie. sa montre 
avance d'une demi-minute

dans le jour, et regarde d'un 
tiers de minute pendant la 
nuit.

Si je vous affirme que sa 
montre indiquait l'heure exac­
te le 1er août, au lever du 
jour, pouvez-vous me dire à 
quel moment elle sera en 
avance de cinq minutes ’
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temps, après avoir enlève les atouts 
adverses, d'affranchir assez de cartes, 
a coeur dans la main de son coéqui­
pier pour se défausser lui-même tic 
deux perdantes, à trèfle ou à carreau, 
et réussir ainsi son contrat. Par con 
ire une manche a sans atout n'aurait 
eu aucune chance tic succès contre une 
entame évidente à carreau, qui aurait 
permis au côté adverse de s'assurer 
trois levées à carreau, une à coeur et 
une cinquième à trèfle

réussir une manche à pique plutôt qu'à 
sans atout, ou du moins de remporter 
plus de levées dans le premier cas que 
dans le second. Malheureusement, ce 
joueur avait compté sans l’astuce d'un 
de ses adversaires.

En effet, le déclarant ne put se dou­
ter qu'Ouest oserait prendre le risque 
d'entamer d'une basse carte d'une cou­
leur dont il détenait l'as. 11 ne fit donc 
jouer que le sept de trèfle du mort, de 
sorte que la première levée alla à la

dame de son flanc droit qui s'empressa 
de revenir de son roi de carreau vers 
l'as de .Nord. De sorte que, par la suite. 
Sud ne put éviter la perte d'une autre 
levée à chacune des trois couleurs au­
tres que l'atout, soit la mise en échec 
de sa manche à pique.

11 est bien évident que si le declarant 
avait ou deviner que son flanc gauche 
détenait Vas de trèfle, il aurait tait 
prendre la première levée par le roi 
du mort, ce qui lui aurait donne le
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L'entame fantaisiste, cela peut être 
une arme à deux tranchants: ça peut 
créer des embêtements au déclarant ou 
lui procurer l'opportunité de remporter 
plus de levées que contre une façon 
plus normale de procéder de la part 
de son flanc gauche. C'est un exemple 
bien typique d'une telle situation qu'il­
lustre la donne de tournoi rapportée 
plus bas et qui valut une excellente 
marque à l'un des côtés.

Donneur: Nord.
Aucun côté vulnérable.
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Les enchères 
Nord 
1 SA 
passe

Est Sud Ouest
passe! Apasse 

passe

Entame: le trois de trèfle

OUEST
A 10 7 6 
</ 9 7 6 
o 8 5.3 2 
* A V 3

EST
A 3
VA 1042 
V R D V 4 
* D 6 4 2 Rien de plus simple comme enchères. 

Sud ayant compris qu'avec sa longue 
couleur majeure fort intéressante il y 
avait probablement plus de chances de
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les timbres et leur histoire
Grande-Bretagne et Hollande 
boudent les Jeux olympiques

PAR OEMS MASSE

Un timbre pour aveugle
..

$ M. .. .

» w 
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."VA Le premier timbre rédigé 
en braille a été émis par le 
Brésil en août 1974. Le tim­
bre est intégré à un bloc- 
feuillet de 127mm X 88mm et 
a une valeur de 1.30 cruzeiro. 
Il est rempli de petits points 
en relief que les aveugles sa­
vent lire.

Le braille a etc inventé par 
Louis Braille, un Français 
devenu aveugle pendant son

enfance, qui a vécu de 1809 a 
1852.

Le timbre a été émis à 
l'occasion de la 5e assemblée
mondiale de la Conférence 'e e
internationale pour le bien- # CATALOGUE SCOTT e 
être de l'aveugle, tenue à o m» e

: agmL :

« mmy NOUVEAU■
une série de quatre figurines 
commémoreront le centenaire 
de l’invention du téléphone 
par Alexander Graham Bell.

En avril, quatre timbres 
souligneront le travail de 
pionniérisme accompli par la 
Grande-Bretagne dans le do­
maine de la réforme sociale 
et industrielle: cette série
comprendra entre autres un 
timbre sur les “trades 
unions’".

En juin, un timbre sera 
consacré au bicentenaire des 
Etats-Unis d’Amérique. Ce 
timbre sera suivi un peu plus 
tard dans le mois par une 
série de figurines décrivant 
des roses, l’année 1976 mar­
quant le centenaire de la So­
ciété royale nationale de la 
rose.

anniversaire du premier ou­
vrage imprimé en Grande- 
Bretagne. Il s'agissait d'une 
indulgence imprimée par Wil­
liam Caxton le 13 décembre 
1476.

Enfin, les timbres de Noël 
prévus pour novembre com­
pléteront le programme.

Pour ce qui est des Pays- 
Bas. le programme comprend 
pour février 1976 un timbre à 
l'occasion du 250e anniver­
saire de la laiterie nationale.

En avril, les timbres d'été 
consacrés cette fois au cente­
naire de l’enseignement agri­
cole, au 175e anniversaire de 
la législation nationale con­
cernant l'enseignement pri­
maire et au 75e anniversaire 
de la Caisse des assurances 
sociales c-t de la législation 
sociale.

Cette émission sera suivie 
plus tard d'un timbre com­
mémorant le troisième cente­
naire de la mort de l’amiral 
de Ruyter.

Deux administrations posta­
les — celle de la Grande-Bre­
tagne et celle des Pays-Bas 
— ont annoncé cette semaine 
leur programme d'émissions 
de timbres pour l'année 1976.

Il est curieux de constater 
qu'aucun des deux pays ne 
prévoit de timbres commé­
morant la tenue des Jeux 
olympiques à Montréal.

Les Postes britanniques 
n'avaient pas souligné la 
tenue des Jeux de Munich en 
1972, mais la Hollande avait 
émis l'une des plus belles sé­
ries de cette collection parti­
culière à travers le monde.

Un pays du bloc socialiste, 
probablement 1 a Bulgarie, 
prévoit pour l'an prochain 
une série de timbres annon­
çant les Jeux olympiques de 
Moscou en 1980. mais aucun 
timbre pour les Jeux de 
Montréal.

Voyons de plus près le pro­
gramme des timbres britan­
niques pour 1976: en mars,
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L'illustration ci u feuillet 
donnée dans cette page, fait 
voir en noir les points en re­
lief de lecture braille.
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“E** pour épilepsie. C'est 
la signification de la cin­
quième lettre de l'alphabet 
apparaissant en bleu sur ce 
timbre de la Belgique, émis 
en 1972.

9 SQQO •o SPECIAL 
S1.00 frais de poste #

e e

ggjl % TIMBRE 1974
e Allemagne de l'Est (DDR) *

s75° o
t 8e. taxe ^

I
11 porte le numéro B892 au 

catalogue Scott.
A ajouter aux timbres ar­

borant la lettre "E" et déjà 
parus dans cette série d'arti-

o050e anniversaire de l'Associa­
tion néerlandaise de lutte 
contre le rhumatisme, le 75e 
anniversaire de la Confédéra­
tion de l'imprimerie et deux 
timbres consacrés à la con­
quête des terres dans I an­
cien golfe du Zuydcrzec.

Enfin, en novembre, la 
série annuelle des timbres 
pour l'enfance.

En juin, deux timbres atti­
reront l'attention sur le 75e 
anniversaire de l'Association 
néerlandaise d’athlétisme et 
la 60e randonnée internatio­
nale à pied de Niinègue. une 
épreuve sportive qui dure 
quatre jours.

En septembre, une émis­
sion combinée célébrant le

78 TIMBRES? e
o

B e HEURES D AFFAIRES
J*ud- et xendiedi d* 9 h « 2 \ * 

• Samedi de 9 h e 1 7 h
ev- 1
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<En août, line série de qua­
tre timbres encore soulignera 
les activités du folklore bri­
tannique.

A l’automne, quatre autres 
timbres rappelleront le 500c

Le timbre de lû francs 
comportant une surtaxe de 5 
francs a été émis en faveur 
du Centre de recherche et de 
traitement de l'épilepsie Wil­
liam Lennox.
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attention à ce que leurs 
veux, particulièrement vulné­
rables, ne soient jamais torn? 
nés vers le soleil.

De ce point de vue, cita, 
peau sur leur tête, et ombrol, 
les dont sont munis au, 
jourd’hui la plupart des ben 
ceaux et voitures d’enfant^ 
sont très importants.

Plus tard, lorsqu'il va j 
l’eau, puis prend des bains 
de soleil, l’enfant devra pren­
dre pratiquement les précau­
tions identiques, que les adul­
tes; lunettes noires, peau en­
duite de crème, exposition li­
mitée.

Même en jouant, il faut 
leur conseiller, les habituer à 
tourner le dos au solei.

Dernier petit détail: durant 
les jours très chauds, où ils 
sont toute la journée au so­
leil. vous pouvez renoncer à 
leur bain quotidien le soir, en 
les lavant superficiellement, 

le savon enlève cette 
graisse de la peau qui serait 
pourtant utile pour se proté­
ger des rayons du soleil.

Sachez aussi que la derma­
tologie moderne confirme 
celte vieille croyance oubliée 
selon laquelle les blonds aux 
yeux bleus sont plus sensi­
bles et plus vulnérables que 
les bruns, aux yeux foncés.

1975. la plupart des dermato- de Cologne si vous vous ex- 
logues d’Amérique et d’Eu- posez au soleil! Les deux con- 
ropc sont d’accord: le soleil tiennent de l’huile de Berga- 
use, “vieillit” prématurémine mote, qui, brûlée par le so­
la peau.

Le soleil passe un 
mauvais quart d'heure Ici!, peut laisser des traces 

brunes sur la peau, dont, en­
nuyée, vous chercherez en­
suite la cause.MOT-MYSTERE 11 n’cst pas question, pour

Le soleil — si l'on peut dire avait comparé, dans son cé- autant, d’interdire toute ex­
passe un mauvais quart lèbre livre sur les produits position au soleil, mais il ne

de beauté, ses rayons à des... faut pas que celle-ci aille jus- N'oubliez pas i non plus) 
Après avoir clamé pendant rayons de la mort pour l’épi- qu'à brûler la peau, ce qui que même vos cheveux dc- 

des années ses bienfaits derme, aujourd’hui, c’est le est pourtant la première con- vront être protégés du soleil 
pour la santé, pour la peau, professeur Hans Jurgen Bad- dition du bronzage. Chaque et qu'il est préférable de ne 
pour la croissance, pour la mann, de Munich, qui con- coup de soleil — même dans s’y aventurer qu’avec un
vitalité, la médecine se mon- seillc à toutes les femmes une forme bénigne, est une chapeau, ou un fichu sur la
tre depuis quelque temps de qui veulent rester belles, à brûlure qui nuit sérieusement tête.
plus en plus réticente, voire partir d'un certain âge. de à notre épiderme, ce qui con- Un chapitre spécial con-
sévère à son égard. Faisant renoncer aux joies et bien- tredit formellement ce qu’on cerne l’effet du soleil sur la
suite aux "avertissements” faits d’ailleurs éphémères, du prétendait jusqu’à mainte- peau des enfants, car si 
du médecin français, le doc- bronzage. nant. ceux-ci ont besoin de lu-
tcur Aron - Brunetière. qui II n'est pas le seul. En c'est la peau sèche qui est mière et de soleil indispensa-

la plus exposée aux risques, kles, notamment pour leui
On doit employer, alors, avec C0Plen“ en vitamine D J, les

Selon le commandant «™.w.‘Æ2ïS»S<*-
Même ainsi, durant les pre- sc™^s- . , .,

Lemarier, un intercepted ÉcsT,™” AS»*»
— — vraient pas rester au soleil doivent resta au soleil plus

aurait pu sauver son DC-3 g'dc vingt minutcs par %uï %%%^/Turs
1 J ' pieds et jambes et arriver

ainsi jusqu à un quart 
d’heure, en laissant toutefois, 
ce détail est important, vi­
sage et tète complètement à 
l’ombre.

d heure.
COULEURS — Un mot de 6 lettres
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Ceux dont la peau est plus 

grasse, peuvent prolonger ce 
en détresse, mais son pilote délaii la rigueur, jusqu’à 
a éprouve de grandes diffi- quarante à cinquante minu- 
cultes a capter les signaux 
du DC-3.

i K 1 U 1 IC R 3 I‘3 T US été détourné vers l'appareilLeRUBLKVAL (HCi 
commandant Jean-Paul Le- 
inarier, pilote du DC-3 qui 
s'est posé d’urgence sur le 
lac Mistassini le 25 juillet 
dernier, affirme qu'il aurait 
probablement pu sauver son 
appareil si les Forces cana­
diennes avaient donne suite 
immédiatement à sa de­

mande qu'un avion supersoni­
que de type inlcrccptcur soit 
envoyé a sa rencontre poul­
ie guider.

Le capitaine Lcmarier a 
révélé hier, au cours d'un en­
I r c I i c n téléphonique, qu’il 
avait demandé l'aide d'un in­
tercepted du la base de Ba- 
gotvillc par l'entremise du la 
tour de contrôle de Robcrval.

UA '3 E N RC 3 VE u E Hri

tes. Mais pas plus.
R R RV 0 uA E J i-", R C

Ou oublie aussi trop sou­
vent qu’il faut renouveler 
l’application des crèmes

Davantage encore que pour 
les adultes, il faut faire très

"Nous avions un intercep- 
teur prêt à décoller de la 
base de Bagotville, a conclu 
le porte-parole, mais il n'au- .grasses chaque fois quoi, 
rail été d’aucun secours sort de 1 eau. D abord parce 
parce que nous ignorions où que celle-ci l’enlève, mais 
se trouvait l'avion.” également parce que la peau

M. Remarier soutient pour mouillée est plus perméable 
sa part que l'appareil lier- aux rayons du soleil, 
eule envoyé a son secouis a çc qld est beaucoup plus 
mal juge sa position. recommandé et moins dange-

11 u expliqué que le pilote reux, c’est de rester dans... 
de l’avion militaire a com- une demi-ombre, où le soleil 
mimique avec lui une dizaine ne vous touche que par inter- 
de minutes avant l’amerris- mittcnce. Ceci est valable 
sage pour l'informer qu'il se d'ailleurs non seulement pour 
trouvait juste au-dessus de nageurs et nageuses, mais 
lui. a une altitude de 20.0110 également pour les protne- 
pieds. cl que le radar de la ncurs et tous ceux qui proti­
sta lion de North Bay établis- q^ent tel ou tel sport, 
sait leur position a 4a milles 
au sud de Robcrval.

Or, selon M. Remarier, le 
DC-:: se trouvait à ce mo­
ment à environ 160 milles sensibles ou non, se munir de 
nautiques plus au nord, non lunettes qui filtrant effecti- 
join du lac Mistassini, où il vement les rayons et même 
devait se poser quelques mi- ainsi, ne jamais regarder le 
mîtes plus tard. soleil.

Pour appuyer scs dires, le 
pilote du DC-3 a rappelé que pas c/e parfum 
les recherches entreprises le 1
lendemain matin ont été con­
centrées entre La Tuque et beaucoup négligent, par igno- 
Iïoberval. rance: pas de parfum, ni eau
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AZUR
AZURER
BEIGE
BLEU
BLEUTE
BRUN
CARMIN
CERISE
CHINE
CITRON
CLAIR

CUIVRE
ECARLATE
ECRUE
EMBU
EOSINE
GRENAT
GRISE
GUE0E
HAVANE
IRISE
JADE

JASPER
JAUNE
LAVIS
MAUVE
NOIRE
NUER
OCRER
ORANGE

PIGMENT
PINCEAU
ROSE
ROSIR
ROUGE
ROUGIR
ROUSSE
ROUX
SABLE
SINOPIE
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A S/VJSelon lui, les autorités mili­
taires ont toutefois préféré 
détourner un Hercule qui se 
dirigeait vers Trenton pour 
l'envoyer à son secours.

A Ottawa toutefois, un por­
te-parole des Forces cana­
diennes affirme que le capi­
taine Lemarier n'a aucune­
ment demandé un intercep­
te ur et que "même si nous 
en avions dépêché un, nous 
ignorions sa position”.
' On a tenté de localiser l'a­
vion au radar, a-t-il ajouté, 
mais il volait trop bas pour 
être repéré. Un Hercule qui 
retournait à Trenton, après 
une mission de recherche, a
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faire une attention particu­
lière aux yeux, qu'ils soient
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c59Solution du dernier problème CAVISTE
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Explication du jeu
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NV E. Un autre conseil, enfin, que RIS

JULIETTE DE MON COEUR
sAU FAIT, ATTENDS UN PEU ! 

QUI EST BLESSÉ, DIS? .
DANS LA CAM- I 

BUSE, EDDIE !...
tïbâ :v..r.. v ?v.:i g-înous d£-.~:û'.s .''pasune
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Tout ce qu'il faut savoir sur la corrida
Les noms qui reviennent y 

plus souvent sur ces carte ( 
sont évidemment ceux des tu 
reros les plus célèbres. To>( 
le monde a entendu parlet* 
d"EI Cordobés”, le tore ri 
milliardaire très contreversè, 
courageux certes, mais an 
style plus ou moins orlho. 
ciôxe. Il ne torée plus dcpum 
1972. El Cordobés donnait 
plus de cent corridas par 
année.

Moins connues lurent les 
x raies grandes figures de iu 
tauromachie de ces dix ou 
quinze dernières années: An­
tonio Ordonez et Paco C.- 
mino. deux des plus grands 
classiques de la corrida mo­
derne, considérés comme les 
maîtres de l’époque; Diego 
Puer ta, surnommé ’’Diego 
Valor” à cause de son cou­
rage exceptionnel et Santiago 
Martin “El Viti”. torero de 
grande classe. Cependant les 
noms que vous avez les plus 
de chance de lire sur les car­
tels sont ceux de jeunes ma­
tadors qui prennent actuelle­
ment la relève. Pedro Moya, 
surnommé “Nino de la 
Capea” est actuellement le 
plus grand espoir de la tau­
romachie. Antonio Josc 
Calan et Francisco Ruiz Mi­
guel sont des toreros très 
spectaculaires.

Si vous avez la chance 
d assister prochainement i 
un combat de taureaux, espé 
ions que vous aurez ! "occa­
sion de voir un de ces artistes 
à l’oeuvre. Bonne corrida !

■Un peut lire wi Ionian, 
contempler un tableau, as­
sister it une représentation 
théâtrale, sans y cire pré­
paré. On ne peut assister à 

corrida de taureaux 
sans la moindre initiation."

Emique Llovet

p.ir Roger et van Rony
■collaboration spécialei

Depuis quelques années. 
d,..s milliers tic Québécois

légèrement la muleta de 
façon à tirer de l'animal l’es- 
q u i s s e d'un départ . et 
"croise” aussitôt, c’est-à-dire 
porte le leurre vers sa droite 
pour marquer très exacte­
ment la sortie de la bête. 
"Qui ne croise pas, va en 
enfer” dit-on!

5. Le bras tenant l'épée se 
déclenche simultanément, 
pour l'enfoncer sans effort 
dans les chairs, 
ti. Une flexion de ceinture 
assure le passage de la 
corne, à la sortie de l'homme 
par le flanc du taureau.
Au moment de l’estocade, le 

matador, pendant quelques 
secondes, est entièrement à 
la merci du taureau. Si le 
bête brusquement lève la 
tête, le torero' risque une 
cornada grave qui entraine 
parfois la mort. Ce fut le 
cas d'un des plus célèbres 
toreros des temps moder­
nes, Manuel Rodriguez 
"Manolete” qui, à ce mo­

ment précis, ayant mal 
jugé le taureau "Islero” de 
l'élevage de Miura, fut 
"cueilli” et mourut quel­
ques heures plus tard.

(3) Popelin. Claude. La Tau­
romachie. éditions du Seuil 
1970, p. 100.

Encore aujourd'hui, rares 
sont les toreros qui. un jour 
ou l'autre, ne subissent pas 
de cogidas sérieuses. Ce sont 
les risques du métier. Tout 
matador, avant de combat- 
ire. le sait et c'est pourquoi 
il a peur. Il faut les voir 
quelques minutes avant qu’ils 
ne pénètrent dans l'arène 
pour saisir tout l'aspect dra­
matique d'une corrida. Le 
courage du torero consiste 
justement à surmonter cette 
peur qui le harcèle parfois 
tout au long du combat.

Une fois mort, le taureau 
est tiré par des chevaux hors 
de l'arène. Si le public juge 
que le matador a été excel­
lent. il lui octroie, avec l’as­
sentiment du Président, une 
oreille ou les deux; les deux 
oreilles et la queue s'il s’est 
réellement surpassé. Notons 
qu'il est relativement rare 
qu'un matador soit porté en 
triomphe jusque dans les 
lues de la ville.

La corrida est officielle­
ment terminée quand le Pré­
sident quitte sa loge.

v v v

Si vous allez en Espagne 
ou dans le Midi de la France 
cet été, au Mexique cet 
hiver, vous verrez certaine­
ment un peu partout dans les 
endroits où il y a une corrida 
à venir, ces fameux cartels 
de toros sur lesquels on peut 
lire en caractères d’égales 
grosseurs, les noms des trois 
matadors à l’affiche et, en 
caractères plus petits, celui 
de la ganaderia ou élevage 
auxquels appartiennent les 
six taureaux qui seront to- 
réés.

s'envolent vers l’E s p a g 
pendant l'été. Nombreux sont 
les raisons qui attirent nos 
concitoyens en péninsule ibé­
rique: le niveau de vie relati­
vement bas par rapport au 
nôtre, la capitale, sa Puerto 
del Sol et son célèbre Prado, 
1 sans oublier l’Escurial, situé 
a quelques-kilomètres de la 
ville i: la vie trépidante des 
Ramblas de Barcelone: le 
caractère exotique de certai-

elle aiin, en position latérale, 
de planter les bâtonnets à la 
rencontre, pour ensuite ga­
gner rapidement la barrière. 
Il arrive parfois que le mata­
dor pose lui-même les bande­
rilles. C'est souvent le cas 
des toreros Paquirrir et Do­
rn ing ui il qui sont passés 
a mitres dans cet art.

Ce tercio spectaculaire per­
met au matador, s'il ne pose 
pas les banderilles de se dé­
tendre un instant. Quant au 
taureau, qui a dépensé beau­
coup d'énergie au premier 
tercio. il connaît également 
un moment de répit, même 
si. agacé par les harpons, il 
développe une certaine agres­
sivité. Ce qui ressort cepen­
dant de ce deuxième tercio, 
c'est la grâce et l'esthétique 
de cette suerte.

Le troisié ni e tercio est 
celui de la faena' et de l'es­
tocade. 11 se termine par la 
mort de taureau. Des trois 
tercios. il est le plus solen­
nel. car c'est l'occasion pour 
l'artiste qu'est le matador de 
déployer toute sa science, 
son adresse et son courage 

Au début de ce tiers, si le 
matador offre la mort du 
taureau au public, il s'avance 
seul au centre de l’arène, sc 
découvre et salue la foule de 
sa montera " qu'il laisse 
tomber ensuite près de lui.

A partir de ce moment, 
armé de sa mulet a . 
l'homme se retrouve seul à 
seul avec le fauve. 11 dispose 
d’un temps limité — 15 minu­
tes au maximum — pour la 
mise à mort. Il doit, dans ce 
laps de temps, par une série 
de passes étudiées, dont les 
principales sont la "natu­
relle” (la muleta tenue du la 
main gauche est dirigée vers 
le bast, la "passe de poi­
trine” (muleta dirigée vers 
Jehhaut) et le “redondo” 
(passe en rond qui donne 
l'impression que le taureau 
s'enroule autour du mata­
dor), il doit donc amener le 
taureau en position afin de 
lui porter le coup fatal (esto­
cade). Voici comment Claude 
Popelin (3) décrit cette dan­
gereuse suerte:
1. Les pattes du taureau 

doivent préalablement 
avoir été mises d'équerre 
tcuadrari.

2. Il y a lieu de se situer à 
une courte distance de la 
tète du taureau et de ne 
point se profiler à l'extérieur 
du berceau des cornes.
3. La muleta tenue en avant 
et basse, pour amener le tau­
reau à découvrir le garrot 
imorrillo), doit capter son 
regard dès le début de la 
suerte.
4. Tout en s'élançant droit, 
les yeux nécessairement 
levés sur le point visé — la 
"croix” (cruz), étroit inter­
valle entre l’épaule et l'épine 
dorsale — le matador avance

que "on nomme "minute de 
vérité”. La corrida toute en­
tière consiste à préparer le 
taureau à cette minute fa­
tale. Lorsqu'on a saisi cela, 
on peut mieux comprendre le 
sens de chacun des trois ter­
cios (tiers) qui composent 
une corrida.

nés villes, telles Grenade, Sé- partout dans les petites villes 
ville, Cordoue: le ciel médi- d'Espagne, des milliers d’afi- 
terranéen flamboyant de so- cionados (1)* espagnols et 
leil; les plages de la Costa des touristes de toutes les 
Brava à la Costa del Sol: la nationalités, s'entassent sur 
musique tzigane, les danses les gradins pour assister à 
flamencos et, évidemment, une corrida. Toutefois, le tou­
tes corridas de taureaux.

Il c

une

l iste, qui avait été gagné par 
Tous les dimanches, vers l’ambiance joyeuse des tno- 

cinq heures, dans les villes monts qui précèdent le spec- 
principalcs, Madrid et Barcc- tacle. désenchante souvent, 
tone-, fréquemment dans les avant même la fin du pre­
stations balnéaires et un peu mier tercio de la première

mise à mort. Il suffit d'ail­
leurs, de jeter un rapide 

d'oeil autour de soi

Toute corrida débute pur 
un défilé que Ton appelle 
"paseo". A l’heure annoncée, 
le Président, du haut de sa 
loge, agite un m ou choir 
blanc, geste qui signifie que 
la course débute. Alors s’a­
vancent dans l'arène, aux ac­
cents toniques de la fanfare, 
les deux alguazils ' à che­
val suivis des trois matadors 
et de leur cuadrilla respec­
tive composée habituellement 
de trois banderilleros cl de 
deux picadors.

Le premier tercio de la 
course, le tercio des piques, 
est important parce qu'il per­
met au taureau de prouver 
sa bravoure ( caste I. En 
effet, lorsqu'il pénétre dans 
l’arène, l’animal est intact, il 
porte la tète haute et fonce 
sur tout ce qu’il voit. Le ma­
tador le reçoit alors et exé­
cute quelques passes avec su 
cape (dont la principale est 
la véronique) avant de l'ame­
ner en position devant le pi­
cador à cheval. A ce mo­
ment, l'animal s’élance sur 
le cheval et reçoit alors une 
pique sur le garrot (partie 
supérieure), ce qui permet 
de régler la position de sa 
tête (2). Un taureau brave, 
écarté du cheval après une 
première pique, fonce de 
nouveau et peut ainsi en re­
cevoir plusieurs autres, mais, 
en général, le nombre de pi­
ques est de trois. Ce travail 
est essentiel car il permet 
d'une part, d'affaiblir le tau­
reau, le rendant plus toréable 
et. d'autre part, de révéler 
au matador ainsi qu’au pu­
blic la valeur de l'animal.
(2) L’amener à porter la tète 
moins haute.

Le second tercio, que Ton 
appelle tercio des banderilles, 
doit se faire "vite cl bien". 
II se caractérise par la pose 
des banderilles, bâtonnets de 
bois blanc ornés de papier de 
couleur découpé qui se termi­
nent par un harpon.

Ce travail est généralement 
exécuté par d’habiles peons " 
appelés banderilleros. 11 
s'agit, pour ceux-ci, de poser 
ces bâtonnets avec grâce et 
rapidité, par paires, sur la 
partie supérieure du garrot 
de l’animal. La façon la plus 
fréquente d’effectuer cette 
suerte* (appelée cuarteoi con­
siste. pour le banderillero, à 
se placer au centre de l'a­
rène, face au taureau, à se 
diriger vers lui à pas comp­
tés et, au moment où la béte 
charge, à courir droit sur

La grille des mordus coup
pour déceler un malaise cl 
parfois du dégoût sur cer­
tains visages de touristes; 
d’aucuns, même, ne pouvant 
attendre le retrait du pica­
dor. se lèvent pour quitter 
définitivement l'arène: d’au­
tres restent sur place dans 
l'espoir d’y voir couler du 
sang s'il y a cogida"... Mais, 
avouons-lc. rares sont les 
touristes qui vont suivre avec 
intérêt les péripéties du com­
bat jusqu’à sa "minute de 
vérité".

Problème no 26

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 1 2 13 14 15
1 Ü

2
3 111 Les termes marqués d'un 

astérisque sont définis dans 
un glossaire en annexe à cet 
article.

La corrida est un art. Ur 
le voyageur qui assiste pour 
ia première fois à un combat 
de taureaux, sans jamais ne 
s'étre documenté sur le sujet, 
risque, en effet, de trouver 
cet art "dégradant".

Il n'est peut-être pas neces­
saire de savoir en quelle 
année, le matador qui évolue 
sous nos yeux, a obtenu son 
alternative* pour apprécier 
une corrida : mais le profane 
se doit, s'il veut lancer son 
premier "Ole" (au bon mo­
ment...) d'avoir quelques con­
naissances de base de la tau­
romachie.

Toute personne qui assiste 
à une corrida doit compren­
dre, en tout premier lieu, 
que celle-ci se termine néces­
sairement par la mort du 
taureau. On entend, en effet, 
trop souvent des remarques, 
telles les suivantes: "Le tau­
reau n’a pas de chance, 
l'homme gagne toujours...". 
"C'est barbare, le picador, 
dès le début, blesse la 
béte... " Or, il ne s’agit pas 
pour l’homme de perdre ou 
de gagner mais, selon des rè­
gles strictes et avec habileté 
et courage, de confronter — 
dans un ultime combat — un 
animal féroce, puissant et 
rusé. Pour le taureau, c’est 
une mort glorieuse qui vaut 
de loin celle de l’abattoir. En 
fait, c’est une confrontation 
entre l’intelligence et l’a­
dresse d’un côté; la force et 
la ruse de l’autre, dont Tis­
sue est, répétons-le. irrémé­
diablement la mort du tau­
reau.

Cette mort doit cependant 
survenir à un moment bien 
précis du spectacle, moment

4
5
6
7
8
9

ANNEXE
(glossaire)11

12 —Aficionado: personne qui se 
passionne pour les courses de 
taureaux.
—Alguazils: représentants du 
Président dans la piste, char­
gés de l’application du régle­
ment.
—Alternative: cérémonie qui 
consacre un torero "mata­
dor" et qui lui donne ainsi le 
droit d’alterner avec d'autres 
matadors.
—Cogida: toute blessure laite 
à l’homme par les cornes du 
taureau.
—Facna: ensemble de passe- 
effectuées avec la muleta 
lors du troisième tercio. 
—Montera: coiffure du to
rero.
—M u 1 c t a: pièce de drap 
rouge dont se sert le mata- 
aor pour les passes effec­
tuées au troisième tercio.
—Péons: aides du matador 
(banderilleros).
—Suerte: nom générique c.ui 
s’applique à tous les gestes, 
passes et piques de la tauro­
machie.
—T o r e r o s: nom générique 
donné à tout homme qui 
combat dans l’arène. Mata­
dors, banderilleros et pica­
dors sont des toreros

13 K:
14 #

15 at

— On y fait des fromages 
5 Enjouement — Victoire 
de Villars. 6. Coule en Bre 
tagne — Prénom féminin
— Dans la gamme — Ne 
galion. 7 Commune du 
Nord — Qui ne sont pas 
gonfles 8. Pulverise — Pic 
ce de soie 9. Chassait les 
nuages — Des siècles et 
des siècles — Soulevé la 
caisse. 10. Limite le station . 
nement — Lac qui se rétré­
cit. 11. Qui no sont pas faci­
les à vivre. D'une péninsule 
européenne. 12. Champ li­
bre — Amateurs de jeu. 13. 
Nourrit la vache — Bois 
sons — Prévoit. 14. Con 
vient â la troisième person 
ne — Retenu — S'élève en 
Thessalic. 15. Exporte des 
agrumes — Fournit de l'hui­
le — Au debut.

Solution au prochain numeio

12 Conduit — Pied a terre 
provençal 13. Ville d'Anda 
lousie — Sur le golfe de 
Naples 14 A peint "le 
Repas des paysans" — Tra 
vaille au pont Notre-Dame 
a Parts — Garde pour soi 
15 D'un auxiliaire — A 
construit les propylées de 
( acropole d'Athènes — Le 
prochain sera un peu plus 
long

HORIZONTALEMENT
1 Fauche sur le champ 
Peut être levée. 2 Recoil 
des secrets — Vieilles ma 
chines 3 Legitime 
Membre d une confcdcra 
lion au XVI siècle 4 Article 

Fait galle sur galle 
Quelques coups 5 Faire 
marcher — Possessif — 
Enveloppe certains êtres 6 
Emirat — Vient a terre pour 
nicher. 7. Prince passe par 
les armes en 1815 — Vieux 
maréchal — D’un Etat bai 
qnc par la Baltique 8 Pro 
nom — Gagner — Etabli 9 
Moment cinétique 
Femme d officier 10 Inter 
icction — Ferme le golfe de 
Riga — Abréviation dire 
tienne. 1 1 lie danoise — 
Naît dans le Perche — Con 
tre religieux des Yomb.is

VERTICALEMENT
1 Attirent certains bar 
bouilleurs — Accuse mais 
no condamne pas. 2. Est 
tireo d'une racine — Four­
nissent un latex blanc 3 
Adverbe — Sur le gave de 
Pau — Dialecte grec. 4 
Ecrites avec le souci des 
sons Symbole chimique

comment jouer au «CO» AVEC LOUIS LEROUX c aboi«: o- .1 Cl

au jeu de Go. En ce sens, elle est 
analogue au roque du jeu d'échecs.
Solutions aux problèmes 
de la semaine dernière

1. Les blancs ont avantage a 
jouer en terrain noir qui a une fai­
blesse au point C3. En effet après 
le coup des blancs au point C3. les 
noirs perdent toutes leurs pierres. 
La suite normale à blancs C3 est 
noirs B3, blancs C2. noirs B2 et 
blancs Cl qui capturent alors trois 
pierres noires. Si les noirs jouent 
alors B! les blancs jouent A2 et les 
noirs ne peuvent pas faire deux 
trous séparés.

2. Ce problème exige pour sa so­
lution un coup particulièrement as­
tucieux et difficile. Voici la solu­
tion: blancs C2, noirs Cl et blancs 
Fl (c'est le coup astucieux et in­
dispensable qui permet la survie > 
Dès lors les noirs doivent jouer 
d'un côté ou de l'autre de Fl. S'ils 
jouent H2, les blancs jouent Dl. 
suivi de noirs El (qui capture la 
pierre jouée à Dl) et blancs E2 
Ivcs noirs ne peuvent pas répondre 
au point Dl sans perdre quatre 
pierre. Ils jouent donc B1 et les 
blancs jouent Dl pour s'assurer un 
deuxième trou. Par ailleurs si les 
noirs jouent immédiatement B1
i plutôt que H2) les blancs jouent 
H2 et s'assurent la capture de la 
pierre G2, ce qui leur assure un 
deuxième trou.
Problème de cette semaine

Celle semaine un seul problème 
pour tout le monde qui m'a etc

qui est un suicide est d’ailleurs in­
terdit (et ridicule). A noter égale­
ment que les noirs, en jouant au 
point A. sont eux-mêmes sans li­
berté (et donc capturés), mais 
celui qui joue a priorité dans une 
capture simultanée.

Cependant un groupe de pierres 
qui réussit à se faire deux trous 
séparés, comme les deux groupes 
de pierres blanches du haut de la 
figure C, devient imprenable. En 
effet, pour les capturer, les noirs 
doivent leur enlever toutes leurs li­
bertés. Or. si les noirs jouent dans 
l’un ou l’autre des deux trous, iis 
ne capturent pas encore les pierres 
blanches car il reste l'autre liberté, 
mais la pierre noire est elle-même 
capturée.

C'est donc un suicide et un coup 
inutile. Ces deux groupes du haut 
de la figure C sont donc vivants et 
représentent chacun un territoire 
de deux points.

Fin de la partie

La partie se termine lorsque tous 
les territoires sont délimités (i.e. 
toutes les frontières se touchent). 
On enlève alors les prisonniers ad­
verses, i.e. tous les groupes de 
pierres isolés dans un territoire en­
nemi qui ne peuvent pas faire deux 
trous séparés (cf. chronique de la 
semaine dernière).

Finalement, chacun additionne le 
nombre de ses prisonniers et le 
nombre des intersections libres 
dans ses territoires, ce qui donne 
un nombre total de points. Le ga­

gnant est. bien sur, celui qui a le 
plus grand nombre de points.

A ces règles de base, s'ajoute 
une règle spéciale, appelée "règle 
de Ko".

Dans la figure D. si les blancs 
jouent au point A, ils capturent une 
pierre noire qui est donc enlevée 
du jeu. Cependant, avec les règles 
énoncées, les noirs peuvent immé­
diatement recapturer la pierre 
blanche jouée au point A. Après 
cela, la situation étant exactement 
comme dans la figure A. les blancs 
peuvent à nouveau jouer au point 
A et ainsi de suite. Après épuise­
ment total des pièces et des deux 
joueurs, on en serait au même 
point. C’est précisément pour éviter 
ce genre de situation que la règle 
de Ko existe.

Cette règle s'énonce ainsi: si un 
joueur capture une (une seulei 
pierre adverse en jouant en un 
point A donné, la pierre qui vient 
d’être jouée à ce point A ne peut 
pas être immédiatement recapturée 
par le joueur adverse. Celui-ci doit 
donc jouer un coup ailleurs.

L’autre joueur peut alors termi­
ner le Ko en bouchant le trou créé 
par la capture ou répondre au coup 
joué ailleurs. S’il répond ailleurs, 
le Ko continue. La règle ne s’appli­
que pas si un joueur capture plus 
d’une pierre. Ainsi, dans la figure 
D. si les blancs jouent une pierre 
au point B ils capturent deux pier­
res mais les noirs peuvent immé­
diatement recapturer la pierre 
blanche jouée au point B.

I>e Ko est la seule règle spéciale

Afin île permettre a liais les lec 
leurs qui auraient manque les pre­
mières chroniques de connaître les 
règles du jeu de go nous reprenons 
celte semaine les explications des 
principaux règlements

Un a d’abord besoin d'un "Go 
Ban” (i.e. une planche) sur lequel 
sont tracées 19 lignes x 19 lignes cl 
de 300 pièces, appelées pierres, de 
deux couleurs différentes. 180 de 
chaque couleur.

Normalement les couleurs choi­
sies sont noir et blanc. Le jeu se 
joue à deux joueurs et les noirs 
commencent. Au début le Go Ban 
csl vide et chaque joueur, à tour 
de rôle, doit placer une pierre sur 
I une des intersections ( il y en a 
iiil i de son choix. A noter que les
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pierres su placent sur les intersec­
tions et non sur les cases comme 
aux échecs ou aux dames.

Chaque pierre, une fois placée, 
ne houge plus. Le but des joueurs 
est d'accumuler le plus de terri­
toire possible.

Un territoire (voir figure A) est 
une partie du (Jo Ban complète­
ment en cerc I é c par l'un des 
joueurs. Chaque intersection libre 
dans ces territoires représente un 
point. Dans la figure A, les blancs

A B C D E F G H I J K
FIGURE E
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FIGURE Ddies qui peuvent être capturées si 

les noirs enlèvent la seule liberté 
qui reste au groupe en jouant au 
point A. Inversement si les blancs 
jouent au point A. le groupe de 
pierres blanches augmente le nom­
bre de ses libertés à trois et peut 
ainsi s'évader.

Groupes morts et 
groupes vivants

Des règles déjà énoncées, on 
peut déduire le principe suivant : 
un groupe de pierres complètement 

entouré de l'extérieur qui réussit à 
faire un trou à l’intérieur de sa 
formation sera capturé lorsque 
l'adversaire jouera dans ce trou.

Dans la figure C. les deux grou­
pes de pierres blanches dans le bas 
de la figure seront enlevés du jeu 
dès que les noirs joueront au point 
A. A noter que les blancs ne peu­
vent rien faire pour s’évader et 
s'ils* occupent le point A eux-mè- 
mes, ils se suicident (ils n’ont 
alors plus aucune liberté). Le coup

ont un territoire de 11 points et les 
noirs ont un territoire de 7 points.

De plus, il est possible let même 
probable) que les joueurs réussis 
sent à faire des prisonniers. Voici 
comment on peut capturer des 
pierres ennemies. Normalement, 
une pierre a quatre libertés, i.e. 
quatre intersections qu'elle peut re­
lier (voir figure B). Si elle est sui­
te côté elle en a trois et. dans le 
coin, elle en a deux.

Si une pierre n'a plus de liberté, 
elle est étouffée, capturée et est 
enlevée du jeu. On dit qu'elle est 
morte (ce qui prouve qu’on ne peut 
pas vivre sans liberté). Toutes les 
pierres mortes représentent cha­
cune un point pour le joueur qui 
les capture.

la; même principe s'applique à 
lout groupe de pierres reliées entre 
elles. Ainsi, dans la figure B. il y 
a une pierre blanche qui est captu­
rée parce qu elle n'a plus de li­
berté et elle est donc enlevée du 
jeu. Il y a aussi trois pierres blan-

5
i j 4
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6 A B C D E F G H I J K
suggéré par M. Boniface Kim, un 
ex-professionnel qui vient de se
joindre à notre club de Go. Il
s’agit (cf. figure E) pour les 
blancs de capturer les noirs en
jouant les premiers. De quelle 
façon?

Nous rappelons que, tel qu’an­
noncé la semaine dernière, vous 
pouvez gagner un abonnement d'un 
an au club de Go en nous écrivant 
à; Louis Leroux, chronique de Go. 
La Presse. 7 ouest rue St Jacques. 
Montréal. Le gagnant de cette se­
maine sera connu la semaine pro-; 
chaîne étant donné que nos chroni­
ques sont écrites environ une se­
maine à l'avance.
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Expropriés

de

Ste-Scho : A

&faites 
un saut
a la Baie
es bas prix 
y sont
stables!

reconvoquer 
le Comité

‘r>. *
i£

y

de pconciliation? ;
O

■
JSjj

ao
par Lisa BINSSE

Lu colore gronde ;i Suinte- 
Scholastique parmi les 
expropriés ■'récalcitrants'1 
touchés par la dernière offre 
de règlement définitif, ‘à 
prendre ou a laisser", faite 
par Ottawa dans l'espoir de 
régler une fois pour toute un 
litige qui dure depuis six 
ans.

(
•i X'M

■

«HUIS
Contrairement a ce que 

pourrait penser le ministère 
des ravaux publies, certains 
expropriés ne sont pas prêts 
a lâcher si facilement, et il 
se pourrait que le conflit, 
loin d être réglé, donne beau­
coup de travail au ministère 
de la .Justice a 1 automne

Jusqu ici sept expropriés 
ont accepte l'offre et un seul 
a refusé. Son cas a été re- 
leré a la Cour fédérale.

Mais selon le Centre d m­
l o r rn a t i o n et d’animation 
communautaire, plusieurs au­
tres expropriés sont prêts à 
aller lusqu'en Cour supreme 
pour obtenir justice

Une seule alternative
Li seule alternative, suggé­

rée par les expropries eux- 
mêmes. pour éviter que le li­
tige s'envenime davantage et 
pour y mettre fin avant l'ou­
verture du nouvel aéroport 
international a Mirabel, sé­
rail de reconvoquer le Co­
mité de conciliation.

Cette suggestion est ap­
puyée pleinement par l'Union 
d v s producteurs agricoles, 
ainsi que par le nouveau mi­
nistre provincial des Affaires 
culturelles et d é p u t é des 
Deux-Montagnes M .1 <• a n- 
l'aul L’Allier

Me Richard i .acharné, pre­
sident du Comité formé en 
V.iTJ par le gouvernement fé­
déral a déclaré lors d'une 
entrevue téléphonique que le ; 
Comité est prêt, si le gouver- . 
nemcnl le lui demande, a 
agir comme interprète de son 
propre rapport et "mener a 
terme " le mandat qu'on lui a 
confié.

Ces expropries veulent ré­
gler affirme Mme Rita La- 
fond. directrice du CLAC, "et 
ils sont prêt à se soumettre 
aux décisions, finales et sans , 
appel, du comité'

Le gouvernement federal 
décidait en juin dernier d ot- ! 
Irir une indemnité addition- : 
nolle de Kl p. cent à la vaste 
majorité des gens expropriés 
en IÎMJ9 pour l'aménagement 1 
du nouvel aéroport.

i elle indemnité, o I t e r t e 
(‘gaiement aux anciens pro- ' 
priétaires qui ont déjà réglés, i 
représente une des options , 
dans une dernière tentative 
pour résoudre les cas non rè­
gles avant de les référer à la 
cour
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Sealyi-?
des matelas et sommiers tapissier 

au support ferme, conçus par des spécialistes 
pour vous aider à soulager vos maux de dos causés 

par le support inadéquat des matelas trop mous.
Choix de 3 modèles à support ferme.

. 1

B

A. Posturepedic Imperial
Caractéristiques: 330 ressorts (matelas de 4'6"). Iil de fer de 

jauge 13: rang de sisal et couche de feutre blanc, bords 
renforcés: somptueux tissu satine en rayonne damassée, 

piqué à aiguilles multiples sur V de mousse.'".'"y.

13995 
1 5995 
3799!

53 9 99

Matelas ou sommier tapissier 3 3'

Matelas ou sommier tapissier 4'6"

Ens. Matelas et sommiet tapissier 5'

Lit King 6'6". matelas et 
2 sommiers tapissier

c

to;
r*••

u
B. "Royal Posturepedic".

fch 1
Caractéristiques: 330 ressorts (matelas de 4 6") tiempes 2 luis 

pour un support vraiment ferme: matelassure prquee 
"Pillow Puff" afin de doubler l'epaisseur de la mousse.

très beau tissu damasse ton or
a:

kr •r

ma# **$&:• ■

.

1 59 99 
17995

Matelas ou sommier tapissier 3 3

K Matelas ou sommier tapissier 4'6"

Ens. matelas et sommier tapissier 5 41 999■J-

4#, 57 9 saEnsemble matelas et 2 sommiers tapissier 6 6 '
fev

---

,

■
<;•. C. "Posturepedic Premier".

; V: 
.h sv.ïi.' -

.. V»

Caractéristiques: Matelassure piquée "Pampet-Puff" en Dacron *, polyester et 
mousse. Tissu d'ameublement très riche en damasse bleu vert.' 'ï 

\ •

:
.. • t :

■m
•;wfc v-, Matelas ou sommier tapissier 3'3" 1 79®®

Matelas ou sommier tapissier 4'6'
*<•> 1 9 9 9;f. . FSigspr■*:i -'cite ni I ru comporte deux 1 

types de règlement, scion 
qu'il s agisse de fermes ou ' 
de commerces ou de résiden­
ces. L-es expropries ont 30 
jours pour la refuser ou l'ac­
cepter

Dans le cas des fermes, le 
gouvernement offre deux op­
tions. l'offre du gouverne­
ment majorée de lu p. cent 
•ni l'application du rapport 
du Comité sans le 10 p cent.

Lors de sa formation, le 
gouvernement avait soumis 
comme cause-type le cas de 
M Jean-Marc Cardinal. Le 
Comité a remis son rapport 
en juin 1974.

Le gouvernement precise 
que le rapport du Comité ne 
sera appliqué que dans les 
cas semblables a celui de M 
Cardinal

Lit queen (matelas et sommier tapissier) 5' 459®,^ 
lit king (matelas et 2 sommiers tapissier) 6'6 ' 6 1 9®®
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,v 2495Cadre Sealy sur roulettes Pour lits de 3 3" a 5
X

- - :|f x v.1

Y.> A 25% de rabais 
sur ces

& ,Na-s

Baycrestm -> ■
x
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Û 9
Matelas et sommiers tapissiers "Posture Quilt ", support extra ferme. 308 ressorts, fil de fer de 

jauge 13. bords renforcés. Très beau tissu damassé pique a aiguilles 
multiples sur V de mousse. Profitez de nos bas prix!

<s

s89„t Matelas ou sommier tapissier 3'3" Ord. 1 1 995 
Matelas ou sommier tapissier 4'6'" Ord. 13995 ^105th

s239.„

'J
\

Lit Queen (matelas et sommier tapissier) 5' Ord. s3 1 9
_—

lelêphonci a 842-6261. Meubles, rayon bl 1. sixième, centre-vilie 
Egalement en vente â ou par les succursales 

Versailles laval. Dm val Rockland et Boulevard 249!LCadis sut loulenes pom Ins de 3 3 a b'
■

Cannabinccees : 

des

arrestations

imminentes

m
' ______________ . _____________ . __________

Faites la mise au jeu du match 
Expos/Padres du 19 août S inayaiins à Montréal or en banlieue 

CENTRE-VILLE
PLACE VERSAILLES TELEPHONER 
CENTRE LAVAL 
DORVAL 
ROCKLAND 
BOULEVARD

en participant au concours organise par les Expos. Levi s et la Baie De nombreux prix seront aussi distribues. Vous 
ave/ qu'a remplir une formule de participation du 7 au 16 août, au rayon des vêtements d'enfants. Les 14. 15 et 16 

août des billets 12 par personne) seront distribues gratuitement pour assister au match des Expos Padres du 19 août 
Une quantité limitée de billets chaque jour
Le samedi. 16 août, des loueurs des Expos viendront dans nos si* magasins distribuer les billets (tant qu'il y en aura) 
et signer des photos
Les employes de la Baie de Levi s des Expos leurs agences ainsi que leurs parents ne peuvent pas participer a ce 
concours.

A

842-6261D v s arrestations doivent 
être effectuées sous peu à la 
suite de la saisie, jeudi 
après-midi, de quelque G.(100 
plantes de cannabinacées 
évaluées à plus de $300,000.

La saisie, sous la responsa­
bilité du caporal Jean-Marc 
Nadeau, du bureau des nar­
cotiques de la Sûreté du Qué­
bec. a Québec, a été faite 
dans neuf "plantations'", tou­
tes aménagées dans le comté 
de Portneuf.

C'est à la suite d'une lon­
gue enquête qu'on en est ar- > 

-Tivé/ à ce résultat

24 heures 
jour et nuit

HEURES D'OUVERTURE: DU LUNDI AU MERCREDI, de 9h30 à 18h. LES JEUDI ET VENDREDI. de9h30 à 21 h. LE SAMEDI, de 9h â 1 7h.
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